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DULLETIN »INS ÂNNONUS

Comme L'ALBUM DES FAMILLES pénètre dans toutes les Paroisses et Villes de la Province de Québec, et
autres Centres français du Canada, on a résolu de publier sur le COUVERT DE L'ALBUM les Annonces des
Marchands et Industriels qui nous seront adressées, à raison de 10 cents par ligne, pour la première insertion,-
soit $2.00 pour un carré de 20 lignes, et moitzé prix pour chaque insertion subséquente.

MUSIQUE POUR TOU LE MONDE AUX OHECTEURS DE CHNURS,
METHODE~

ING ENIEUSE
DE MERRILL,

(DROIT D'AUTEUR ASSUnt.)

Pour les débuts des enfants et autres dans
la culture de la musique. Elle vainc la
difficulté d'apprendre les éléments de la
musique par un amusement agréable. CETTE
NOUVELLE MÉTHODE vous enseigne tout
ce qu'il faut savoir sur la portée musicale, les
dégrés de la portée, les clefs, les notes et les-
repos, la gamme et les intervalles de la gamme,
la location des lettres sur la portée et leur
relation avec les clefs de l'instrument. Ceci
est très important pour les enfants. Les bémols,
les dièses et leur usage. Toutes les différentes
clefs, la manière de former les cordes ou les
mots de la musique. Elle ens igne les syllabes
Doe Re, Mi, etc, en chantant. Elle contient
un catéchisme complet sur la musique. C'est
un MULTUN IN PAwvo. Tout cela s'apprend
quand l'élève s'amuse en jouant des airs fami-
liers. Des personnes n'ayant aucun taleut pour
la m#sique peuvent jouer des airs, attendu
que le guide est si sûr qu'elles ne peuvent.
toucher la mauvaise clef. Des directions com-
plètes et quatre morceaux de musique accom-
pagient la méthode.

Nous avons besoin de 5,000 Agents Four la
vente de notre Méthode dans les familles Un

MUSIQUE SACRÉE

Le soussigné a l'honneur d'informer
MM. les Directeurs des Chours des
Eglises, Colléges et Communautés,
qu'il est l'agent pour la vente des
OEuvres Musicales de M. L'ABBÉ
GIÉLY,chanoine honoraire,de Valence
(France). Voici les titres dos princi-
paux morceaux de chant, avec les
prix, savoir :

Messe Musicale,
A TROIS VOIX,

Avec accompagnement d'orgue...........Prix : $0.75.

EPILEPSIE
RADIOALEMENE GUJERIE

En faisant usage pendant un mois des
célèbres et infaillibles POUDRES du

Dr GOUL4RD contre l'Epilepsie.

Pour convaincre les patients que ces pou-
dres produiront tous les effets que nous leur
attribuons, nous leur expédierons par la
malle, franc de port, et gratuitement, une
échantillon de ce remède. Comme le Dr
Goulard est le seul médecin qui ait fait de
cette maladie une étude spéciale et comme à
notre connaissance des milliers de malades
ont été radicalement guéris en faisant usage
dc ces POUDRES, nous garantissons une
cure certaine dans tous les cas, OU NOUS
VOUS REMETTRONS VOTRE ARGENT.

Prix : pour une grande boîte, $3 00 ou 4
boites pour $10.00, e:>pediées par la malle
dans aucune partie des Etats-Unis ou di
Canada, sur réception de l'argent ou par
Express C. O. D. Adressez :

ASH & R BBINS,
360, Fulton St. Brooklyn, N. Y.'

Harmonies Religieuses, LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT GUÉRIE.

POUR LES

Saluts du. Saint-Sacrement, consistant en Solos,
Duos et Choeurs variés, -avec accompagnement

d'orgue.
Brochure in-8o de 240 pages........ ..... Prix: $1.50.

Toutes personnes atteintes de cétie mala-
die désirant être guéries devraient

essayer les célèbres POUDRES
du Dr KISSNER, contre

la ConsomVtion.
agent actif, homme ou femme, peut gagner Ces poudres sont la stule préparation con-
$ par jour. nue qui guérit la Consomption et toutes les

Envoyer par la malle #1.00 à l'adresse de' la
CIIICAGO PIANO CO., la vérité, par la confiance que nous avons on

78 et 80, rue Van Buren, CHANTS AU SACRÉ C EUR, elles, et aussi pour vous convaincre qu'i n
Chicao, . a pas de blague, nous enverrons à toutA TROIS VOIX, patient, par la malle, franc de port, une boite

Amx ArtiBtes. Aveo accompagnement d'orgue. gratis.
.Brochure de 120 pages.....................Prix: $1.25. Nons n'exigeons pas votre argent que vousf ~ne soyez pleinement satisfait de leurs pOU-

Le Gouvernement du Canada a l'intention

m'er s taurle teun stue"e besz de arfe Le Sacré Cœur de Jésus rez pas d'essàyer ces POUDRES, vu qu'ellesment à ttaw, ue satueen ronz defeuvous guériront infailliblement.
Sfr George E. Cartier, de 9 pieds de hauteur. Cantate solennelle composée de Solos, Duos et Prix : pour une grande boite, $300 ouLes artistes désireux de concourir pour cette Choeurs variés, (formant sept parties distinctes) boîtes pour $1 00 expédiées par tous les
statue sont en conséquence invités à fournir avec accompagnement d'orgue........$0.75. Etats-Unis ou le Canada, par la malle, au
des modèles de 2 pieds 3 pouces de hauteur, dr
en même temps qu une soumission pour la
statue en bronze complète. Gloire à M arie,

Une prime de mille piastres sera payé a 360, Fulton-St Brocklyn, N Y
celui dont le modèle et les conditions seront Cantate solennelle à N.-D. de Lourdes, avec Solos,
acceptés. . Duos et Choeurs........................Prix: $0.50.

Les modèles devront étre livrés au Minisièredes Travaux Publics, le ou avant le premierfonde
jour de janvier prochain. A a Immaculée,

On peut se procurer des copies des condi- CAUXIf
tions, etc, en s'adressant au Commissaire du Chant solennel, avec Solo, Ddo et Grand Chour LONS pour Eghses, Chapelles, Couvents
Canada, No 10, Chambres Victoria, Londres, Fuix: $0.40. Académies, etc.
S. W., Angleterre, ainsi qu'au Secrétaire du S'adresser à La liste des prix ét circulai'es sont fournies
Ministère des Travaux Publics, Ottawa, STANISLAS DRAPEAU, gratuitement sur demande.
Canada, F. H. ENNIS, Directeur de l'Album des Fami110s. à

Secrétaire. P. O. Boîte 1061, Ottawa. R T MCS I a Cie
Ministère des Travaux Publics, à Seul Agent pour le Canada BALTIMORE

Ottawa, août 1882. EtatsoD r h"
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Morale.sur le sujet qui nous occupe, et quiiMorale.rappelera à l'esprit cette amère àt
________________ condamnable agitation du siècle.

iPoui l'Album dces Familles) 1

Il y avait utie jeune fille très
belle, élevée par ses parents dans

LA REPUTATION.une grande réserve et dans a crainteLA REPU ATION.de Dieu. Toute *jeune encore, elle
eut le malheur de les perdre. Elle

Une mauvaise piie se guëri. vivait retirée, ne sortait que pour
la ntaunti rtIputationi tue. aller à l'église et e matin de très

bonne heure. Elle ne fréquentait
Il existe dans le monde un véri- d'autre maison que celle d'une voi-

table fléau, pire que la peste ; c'est sine, bonne et honnête femme i
le calomniateur, dont le cynisme lui procurait de l'ouvrage, car E
méprise la pudeur même. Soit par vivait de son travail.
haine, envie ou méchanceté, soit Mais les regards des hommes dis-
par une malveillance naturelle, soit solus pénètrent partout et ils blcs-
par habitude ou même par ton, sent tout ce qu'ils atteignent. Aussi
cette disposition diabolique est au- arriva-t-il que plusieurs de ces mau-
jourd'hui très répandue dans toutes vais sujets, qui abondent en tout
les classes de la société. Dans les pays, se mirent eu. tête de perdre
assemblées publiques,dans la presse, cette belle enfant et de l'arracher à
dans les salons même, au'sein de la la bonne voie. Mais leurs efforts
lamille, on se critique, on se déchire furent vains ; son cSur, son oreille
les uns les autres, sans se rendre t sa maison restèrent fermés à
compte de tout le mal que peuvent toute séduction, comme le paradis
causer ces paroles, sans même peu- terrestre, quand il était gardé par
ser qu'en détruisant ainsi la répu- l'ange du Seigneur.
tation du prochain, il n'y aura pas Exaspéré de se voir repoussé, le
moyen de la lui rendre, car une plus audacieux et le plus mauvais
mauvaiseplaie se guérit, mais la mau- de la bande menaça la jeune fille
vaise réputation tue. de se venger, si elle persistait à ne

Pour mieux caractériser cette pas vouloir l'écouter; et quand il
vérité, nous allons reproduire un vit que ses menaces restaient sans
des merveilleux exemples populai- effets, aussi bien que ses prières, il
res, qui sont l'expression aussi bien les mit à exécution, publiant par-
que l'inspiration des convictions tout que cette vertueuse fille n'était
religieuses et morales les plus pures qu'une hypocrite, et qu'il était dé-
et les plus vraies. Ce récit, d'ail- venue en secret soi amant sans
leurs, renferme une salutaire leçon grande résistance de sa part.

Comme le monde est toujours
disposé d'avance à croire le mai
qui se dit du prochain, la pauvre
enfant fut en peu de temps coin-
plètement perdue de réputation.

Elle voyait, la pauvre innocente,
que les mêmes personnes dont elle
recevait autrefois des téinoignages
d'affection, à présent la regardaient
avec dédain, et avec un sourire mo-
queur ; que des gens honorables
qui, auparavant, lui parlaient, lui
tournaient le dos maintenant, et
elle ne parvenait pas à découvrir
la cause de ce changement, lorsque
enfin sa bonne voisine le lui apprit.
en ajoutant qu'à son grand regret,
car elle lui était attachée, elle ne
pouvait plus permettre les rela-
tiois intimes qui avaient existé
jusque là entre elle et ses filles, car
bien qu'elle ne ',rùt pas ce qu'on
lui disait d'elle, il n'en était pas
moins vrai que sa réputation était
perdue, et que celle de ses filles en
souffrirait, si elles continuaient à la
voir.

Un coup de foudre n'eût pas
anéanti plus complètemelnt la pau-
vre fille, qui fut frappée au cour
par ces terribles paroles Elle ren-
tra chez elle accablée de honte et
de douleur, et, tombant .ì genoux
elle supplia le Seigneur de l'appeler
à lui et. de la retirer d'un monde où
il n'y avait plus de places pour elle,
pauvre fille souillée par l'haleine
d'un serpent dans le verger dos
àmes honnêtes.

Comme si Dieu eût agréé une
prière si droite et sijustement inoti-
vée, à partir de ce jour, cette fleur
commença . mourir, c:,ar le miséra-



ble ver de la calomnie rongeait son
cœur.

II

Revounons maintenant au miséra-
ble qui avait dérobé à l'innocente
son unique bien, sa bonne renom-
mée, et qui allait courant le monde
et poursuivant sans remords sa vie
désordonnée, du train de quelqu'un
qui s'imagine ne devoir jamais mou-

Il arriva que la ville où il se
trouvait alors fut envahit subite-
ment par une affreuse épidémie.
Les épidémies, dont les causes et
les origines sont restées cachées à
l'homme qui découvre tant de cho-
ses et qui se croit si capable de tout
comprendre, qu'il veut même expli-
quer Dieu, tandis qu'il ne saurait
expliquer une souffrance de son
propre corps qu'il a sous les yeux,
les épidémies, que dis-je? les trem-
blements de terre, les tempêtes et
tous les fléaux en général, sont deà
avertissements que Dieu envoie à
sa créature pour la faire rentrer en
elle-même et reculer dans le sentier
du mal. Beaucoup ne tiennent pas
compte de ces avertissements qui,
pour d'autres au contraire, sont d'un
grand profit, car ils les font se
reconnaître et se jeter dans les bras
(le Celui-là qui seul peut secourir
et sauver.

Du nombre de ces privilégiés fut
le calomniateur, dont la conscience
s'éveilla devant la mort et lui mit
sous les yeux, comme l'aurait fait
un jeûne sévère, l'énormité de sa
faute. Il en fut tellement atterré,
que se voyant assez près de Rome
pour pouvoir s'y rendre aisément,
il alla se jeter aux pieds du Saint-
Père et lui confesser son péché. Sa
Sainteté ne lui en accorda l'absolu-
tion qu'à la condition qu'il répare-
rait autant qu'il était en lui le mal
qu'il avait fait, et lui donna pour
pénitence d'entrer et de prier dans
toutes les églises qu'en s'en retour-
nant dans son pays il trouverait
sur son passage.

Le pêcheur accomplit docilement
cette pénitence. Comme il arrivait
dans sa ville natale, par' im beau
clair de lune, il vint à passer devant
une église; il s'étonna -de voir la,
porte ouverte et l'intérieur éclairé
à cette heure; mais se souvenant
de sa pénitence, il entra pour prier.

L'ALBUM DES FAMILLES

III

Quel ne fut pas son saisissement,
lorsqu'il aperçut au milieu de la
nef un cercueil éclairé et gardé par
quatre grands cierges dont -la lu-
miere, si grave et si douce quand
elle pose solennellement sur un
cadavre, semble être l'aube de ce
brillant jour sans nuit de l'éternité.

" Infortuné, pensa-t-il en regar-
dant ce cadavre abandonné, infor-
tuné ! qui n'a pas eu une maison
pour être déposé, et qui a dû de-
mander à Dieu celle que prête sa
divine majesté à tous les délaissés!
infortuné, qui n'a eu ni parents ni
amis pour veiller à côté de lui, et
qui a eu recours à ces lumières de
l'église qui honorent et éclairent
également le cadavre du riche et
celui du pauvre ! "

Il s'approcha du cercueil et
recula terrifié ; dans ce cercueil
gisait le corps de cette pauvre
fleur que sa vile calomnie avait
flétrie, et que deux vers rongeurs,
la douleur et la honte, avaient
tuée !

Il voulut fuir, mais les portes de
l'église s'étaient refermées. De plus
en plus effrayé, il essaya de sei
cacher; mais de quel côté ? où
n'eût-il pas eu devant lui ce cer-
cueil, placé dans le milieu du tem-
ple et au centre du foyer de lumière
que répandaient les torches funè-
bres ?

Ses yeux fixes et hagards, ne
pouvaient se détachel de ce tabi bau
terrible et d'une irrésistible attrac-
tion.

Il vit alors que la morte levait sa
tête livide, et la laissait tomber
comme si les forces lui manquaient.

Le malheureux, égaré par l'épou-
vante, s'enfuit d'un autre côté ;
mais il n'y avait point de refuge
assez écarté pour que L lumière
des cierges n'arrivât pas jusqu'à
lui, ni si éloigné que ses propres
regards n'atteignissent au centre
de l'église.

Il vit alors que la morte se redrés,
sait et s'esseyait dans son cercueil.
Mais cette fois encore, les forces
parurent lui manquer, et elle re-
tomba au fond. Enfin, pour la troi-
sième fois, se redressa et sortant de
la bière, elle se dirigea d'un pas
lent vers lui qui,prosterné à genoux,
les mains jointes, les yeux égarée,
s'enhardit à lui dire :

"Pardonne, pardonne! aie pitié
de moi ! sache que j'ai reconnu
mon crime, que je m'en repens, je
m'en repens, m'en repens !......et
que je viens de bien loin avec l'o-
bligation et le ferme propos, de te
rendre la réputation qu'en un jour
de malheur je t'ai ravie. "

La morte, d'un geste, lui ordonna
de la suivre et s'achemina devant
lui vers le bénitier. Dès qu'ils y
furent arrivés, elle lui fit signe de
répandre l'eau bénite. Tremblant,
hors de lui, il se hâta de faire ce
qui lui était commandé. Lorsque
le bénitier .fut vide, la morte lui
dit d'une voix grave et séyère :

-A présent, recueille l'eau répan-
due et remets-là dans le bénitier.

Le pénitent demeura pétrifié
d'un si étrange commandement.

-Ne vois-tu pas, s'écria-t-il, que
l'eau n'existe déjà plus ? Le sol l'a
tout absorbée; il est impossible d'en
trouver une seule goutte !

A quoi la morte répondit d'un
ton solennel :
-La réputation est chez l'homme

ce qu'est l'eau dans le bénitier. Si
une fois on la répand, celui qui l'a
répandue ne peut ni la recueillir,
ni la rendre.

IV

Le lendemain matin, lorsque le
sacristain entra dans .l'église, il
trouva un homme éteiidue sans
connaissance aux pieds du béni.tier.
Quand cet homne,revint à lui, il
ne put parler ni expliquer le motif
de sa présence.en ce lieu: sa langue
était séchée.

Il entra comme frère lai dans un
couvent, où il mena une yie exem-
plaire en sacrifice du malheur qu'il
avait eu de calomnier le prochain.

Sachons tirer profit de cette puni-
tion' divine!

ERNESTINE.

-000

PENSEES.

Le culte des 'morts est le culte
de l'âme. Honorer la mémoire des
morts, c'est faire acte de foi iïn la
vie étërnelle.

La croix des tombeeaux est un
jalon planté sur la route du ciel.

A. DEVOILE.



Littérature.

LES CHEVALIERS

[Dr LA

CROIX BLANCHE
PA R

CHA R LES BUET.

DEUXIÈME PARTIE

(Suite)

LUARGENTINO.

Is idécsi de Fra Placido.

Zeno était venu lentement, d'un
pas alanigui, paupièies closes, bou-
ché muette. Un grand ennui l'ac-
cablait. Dé toute så vie, ce jour
était le plus noir.

Il hésita longtemps à traverser
la p'lace dél Carmine dont les
rayóhs brûlants du soleil de midi
argentaient les dalles. Il gagna le
pala-ino en rasant les murailles.

Marche par marche, et s'accro-
chant aux fleurons forgés de la
rampe, il escalada l'escalier.

Quand il fut dans la salle, o.ù les
figures des fresques týrnies grima-
çsient, il iéfléchit emicore, contre
son habitude,. éar il avait été jus-
que-là assez. hedreux pour faire
tout sanis'éfi6chir..

Léger comine1e nocturne larron
ouvrant sa besogne, .il vint à la
porte et se baissa ,jour écouter.
Aucun brùiie teñblait le palme
silence ioLgis.

Zoné-te permit. ae sourire.
Il fit tourne- là clef dans la ser-

rure, poussa fimidement l'es ,èux
battants, tendit le, cou, et jiassa,
entreles.pannùans, sa tete crépue.
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Raphaël dormait d'un paisible -Zeno
sommeil, à demi-vêtu, étendu au -Excellence
travers de sa couche en désordre -Ne t'ai-je pas dit que je n'aime
Les courtines flottaient froissées, la point les curieux ?
courte-pointe armoriée en ronde- -Si fait. La curiosité est un
bosse gisait sur le tapis. Sans vilain défaut.
doute il avait lutté contre le démon Raphaël haussa les épaules, et
de l'Insomnie et n'avait fermé les reprit :
yeux que vaincu par la fatigue. -Que fais-tu là?

A l'une des quenouilles du lit -J'attends que vous ayiez un
s'enroulait l'écharpe blanche de accès de ce vilain défaut que vous
l'Argentino. La lueur mourante reprochez si durement à un fidèle
d'une lampe vacillait, éclairant serviteur.
d'un jaunâtre reflet de veillée -Ce qui signifie ?......
mortuaire cette chambre boule- Zeno tira de sa poche un sachet
versée. scellé d'un fil de soie et l'offrit au

Le corfiote fit un geste moqueur. jeune homme:
Il pensa: -Voici ce que la signora in'a

--Bagarre, émoi:..... crainte......chargé de vous remettre, dit-il avec
joie...... repos. Le doux seigneur un accent pénétré. Tout est en
en a vu de belles, cette nuit! désarroi au casino. Les bohémiens
Réveil orageux. Soyons sage ! s'en sont allés, la signora S'en va,

Il entra sur la pointe .du pied, et moi, pauvre! je m'embarque
referma l'huis, et resta debout, dans une heure Eur une tartane
regardant le jeune homme immo- génoise. Lair de Palerme est mal-
bi e comme une statue. sacie.

Zeno, en garçon avisé, ôta son Les Neuf sont trop riches pour
bonnet, salua coup sur coup, pliant qu'on1 leur fasse la guerre : ils
l'échine. Puis, résolu, susurrant paieront l'amende, et conspirt-ont
d'une voix aigué d'oiseau matinal, comme devant. Mais les pauvres
il chanta : diables à qui on a dit : Zeno, lais

-Le bien vient à ceux qui dor. ceci ! Zeno, fait cela !-et qui l'ont
ment. Je souaaite le bonheur fait,-auront maille à partir avec
à gVotre Excellence. messer Stanzii, qui 'est p as ln-

On ne répondit point : il reprit dre.
un peu plus haut -1l y a du nouveau ? interrogea

-Quand un honnête garçon le peintre.
prend l peine de porter un mes- -Le vice-roi a dongé vint-
laé, tandis qu'il pourrait jouer à quatre heures pour arrêter les
la rra sur la Marina, ou manger Neuf, et trois jours pour pendre
une tranche de pastèque en aima- blAgentino. C'est le saune qui-
he compagnie, peut-être serait-il peut ! . Trajano l'acquajolo est
convenable que Votre Excellence parti, et aussi le douanier Teodoli
s'éveillât ! qui passait exi fraude beaucoup de

Ce discours insidieux et prolixe marchandises.
n'eut pas plus de succès que la -Oh! oh! ce sont mesures bien
salutationi qui l'avait pr'écédé. promptes.

Zeno, décidément 1iché, éleva -Le duc de Scandianl et le imer-
d'un ton: qis de Stoladoro font voile spir

-FaudrA-t-il pour vous appeler, aples, où Sa Majesté - Dieu la
signore, ls trompette du jugement bénise et moi aussi! - les appele.
dernier? d- 'gVeux-tu de l'argent ?

Aux éclats de cette, voix irritée, Ràpha l prit dans un coffret
Raphaël fit un mouvement. Il d'ébène une poignée de louis qu'il
étendit les bras, se souleva, puis fit ruisseler entre les mains réunies
ouvrit les yeux : en formes de coupe du corfiote, qu,

-Tiens! dit-il, ccesto toi, coquin! cette magnifique aubaine trans-
-'Vtre E.xcellenceg se.méprénd, figura.

riposta l pRote sac dinit . Le . -Oh ! seigneur, tout pour oi?
jne homn e se lee tout à fait. Je reste ! advienne que pourra

duton:-Prendsgarde!.si t v es suspect..
-Midir à oips les horloges. -J'ai dc bons camarades parmi

Vous aignor, ans jusu' l'aurore ? les sbires de messer Stauzin. Au
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surplus, un complot avorté ne fait Dédaigner, pour être libre toujours, rôle d'empirique sans scrupules.
pas grand eommage, et don Folco les joies sans égales (lu foyer, impo- cupide et méchant.
crie plus qu'il n'agit. Padrone. je ser silence à son cœur, n'aspirer " C'est à lui que je confie, avant
vous baise les mains. enfin qu'au but si ardemment de disparaître, les preuves de votre

Il enfouit son trésor dats les convoité, - et que cet édifice, naissance, et les actes nécessaires
poches de sa culotte, et sortit, après laborieusement élevé pierre par pour faire valoir vos droits. 11 vous
avoir, d'un signe discret, recom- pierre, bâti de tant de veilles, de les rendra le jour où, n'ayant plus
nanîdé la prudence au jeune étran- larmes, de sueurs et de sang, tout à craindre des compétitions dange-
gfer. à coup s'écroule et s'anéantisse... reuses, il suflIga que vous produi-

-- iiuh ado about nothing ! mur- " N'est-ce pas à désespérer l'âme siez ces documents devant lesjuges
mura celui-ci resté seul. Tout le la plus robuste ? J'avais foi en mon de France pour obtenir ·gain de
monde a la fièvre en ce pays ! On génie, et j'ai péché par orgueil. cause.
croit ètre toujours à la comédie : La Croix, que je prenais pour em- " En ce qui vous concerne, ma
êfèes, émeutes. coispirat ions, bri- blême, m'écrûse de tout son poids : mission est accomplie, Monsieur te

gands. c'est complet ! Ma parole !... Dieu ne veut pas qu'on fasse de duc. Je vous rends votre nom et
.Je vis dans un rêve, et je commen- l'instrument de son supplice le vos biens. Que ne puis-je vous
ce à le trouver long et pénible. hochet des vanités humaines,l'Pten- rendre l'amour de ceux qui sont

Il rompit le fil de scie croisé sur dard de misérables conjurations. morts et reposent sous la même
le sachet, qui renifermait une lettre. " Mes plans, mes combinaisons, pierre, dans le cimetière d'Evian !..

-Nighmnèh-Sèmma ? ourdis patiemment, n'étaient qu'ar- " Je vous ai fait bien du mal, et
La lettre était de la reine tzigane, tilices trompeurs. i ai pas le courage de m'accuser

en eflet. " La malédiction divine pèse jusqu'au bout. A peine osé-je im-
R aphaèl saisi de surprise dès les éternellement sur ma race : nous plorer mon pardon !...

premières lignes, la lut tout entière sommes peut-être les fils de Cain, " Mais les lois de ma race ne sont
avec un sentiment d'admiration comme nos frères d'Afrique sont les pas celles des nations civilisées :
pour lYloquence passionnée de fils de Cham, et le chûtiment nous j'obéissais à ses lois barbares. Vous
cette femme qui exprimait une de poursuit à travers les ûges : le fuir, qui honorez la sublime vérité de
ces douleurs que rien ne console. c'est se révolter. Dieu frappe les l'Evangile,pardonnez-moi,Raphael!

Voici cette lettre rebelles. Ayez pitié de l'iginoraite palenne,
Combattre les desseins de Dieu, " Je renonce à mes démentes assoiflée de gloire, esclaves des

c'est présomptueuse folie, mon cher visées, Raphael. superstitions antiques. Coupable,
eni'mi ' écrivait l'étrange créature " Prise à mon propre piége, en -je me repens et j'expie.
que semblait avoir inspiré'e le su- ordonnant à Zadoer de lever le " Vous êtes digne, Raphaël, des
prème dégoût et l'amer désenchan- masque, en soudoyant la trahison hautes destinées qui vous sont ré-
leinent de la défaite inattindue. de Peyl, je croyais vous forcer à servées. J'ai toujours voulu que

J'avais engagé na vie dans subir ma loi. Il a suflit d'un grain l'enfant arraché par mon crime du
une partie que.je perds: je me rési- de sable pour arrêter dans son sein de sa mère morte fut tel que
gte et je pars. Vous ne -me reverrez effroyablk mouvement cette colos- l'aurait fait sa mère vivante. Vous
jamais: n'ayant pas le droit d'avan- sale machine dont chaque ro-iage' porterez donc noblement la charge
ver 1heure de la mort, j'ai du moins était Yn homme ! pesantë d'un nom illustre ; les âmes
celui de m'ensevelir dans la soli- " De toutes parts je me sentais de vos aieux saluent en vous l'hé-
tude. Si Dieu le veut je foulerai menacée : vot 'e refus que je savais. ritier <le leurs traditions glorieuses.
bientôt le sol vierge du désert, et, ý irrévocable ; la faiblesse de Peyl, " Accordez votre pitié à la péche-
seul dans l'immensité, j'errerai jus- pleurant son fils, convoitant l'héri- resse, en échange <le ce bien qu'elle
qu'au jour où ma dépouille se tage ensanglanté par le fratricide ; a voulu.
ureuera une tombe dans la pous- la haine (le Palmaverde, acharné à " Lorsque vous avez, l'autre jour,
,ièro de mes ancêtres. sa vengeance ; la jalousie de Clelio, avec tant d'énergie, repoussé mes

"Savrilier l'existence à une oeuvre f voyant on vous un rival,un ennemi ; conseils tentateurs, je souffrais -
généreuse et grandiose... rêver la l'indécision des Neuf, divisés d'ini- oh ! je souffrais de cet échec que
résurrection d'un peuple et d'un térêts, associés seulement pour faire votre honnêteté faisait subir à mes
empire... ramener au Christ vain- servir à l'intérêt personnel de cha- hostilités, -mais au fond du cœur
queur les derniers débris des hordes cuin la puissance de tous : telles j'étais heureuse et fière, et je vous
paieinies errant sur la terre chré- sont les causes de ma perte. admirais d'être aussi inflexible dans
tienne... Telle fut mon ambition. " Un seul ami est resté fidèle à le devoir.
J'en suis punie. la reine vaincue : c'est Pompée. " Je vous aimais, je vous aurais

- Consacrer à ce labeur chaque Son unique désir, à lui, était d'ex- bien plus aimé. Tendresse inégale
.jour et chaque minute d'un long pier une faute de sa jeunesse, un et fougueuse qui s'égarait : affec-
quart de siècle; entasser intrigues, crime: vous savez lequel. Complice tion maternelle, amitié de compa-
manouvres, complots et mnenson- d'un assassin, il cherchait l'assassin gnon d'armes, je ne sais quel senti-
ges ; briser obstacle sur obstacle ; pour le livrer à la justice. Con- ment d'une douceur infinie, d'une
lutter sans trêve, sans relâche... ý plice d'une spoliation, il voulait céleste pureté !
pour aboutir à l'irréparable chute !.. restituer. C'est pourquoi il se mé-i " Ne m'oubliez pas. Que le lien

" S'épuiser en efforts insensés... lait à nos conciliabules et jouait ce ide la prière unisse nos deux âmes,
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peut-être demain adorerins-nous lei lance inouies, il pensait à peine
même Dieu ! La prière des purs est aux évènements providentiels qui
un suave encens que les sages transformaient sa vie et faisaient
offrent à l'Eternel... Priez pour moi, de l'orphelin pauvre, sans famille
si l'aveu de mes fautes, mon repen- et sans nomn, l'égal des plus grands
tir et mon humilité vous 4nt tou- et des plus riches.
ché. 1 Il se vêtit rapidement, remplit

" Adieu, vous que j'appelle une son portefeuille <le ses papiers les
fois encore mon enfant. C'est votre plus précieux, sans oublier les
souvenir qui fait couler mes pre- lettres de Nighnèh, glissa un pisto-
mières larmes. La tigresse est chan- let dans sa poche, et sortit.
de en brebis... Oui, je pleure en A l'entrée <le laplace del Carmine,
vous disant : Adieu. Mon soleil il rencontra le docteur Pompée,
s'éteint, l'azur noircit, l'étoile s'effa- toujours grave et souriant, la canne
ce, et <le tant le splendeurs il ne à pomme d'or sous le bras, et tenant
reste qu'une pauvre femme qui délicatement entre ses doigts sa
demande grâce et miséricorde. boîte <le lapis.

.îî î ,, -J'allais chez vous, monsieur,
idit le bonhomme ei accostant

Raphael, palpitant d'éinotion, Raphaël. Et vous ?
éclata en sanglots lorsqu'il eut -Chez Palmaverde.
achevé la lecture de cette lettre où Le regard du docteur exprima un
de si profonds sentiments revêtaient certain étonnement.
un langage superbe. Ce mélange -Il faut sauver le père et le fils,
singulier de raison, de grandeur, reprit Raphacl, ils sont de mon
d'orgueil, de force et d'exaltation, sang ! Je ne veux pas que les Peyl-
ces élans spontanés, ces froids cal. Rocheraye meurent sur l'échafaud.
culs de politique, lui révélaient une -Hé ! c'est bien parler, déclara
ame fortement trempée. le docteur dont les yeux se terni-

Il admirait ce coeur ouvert aux renit d'une larme, aussitôt séchée.
aspirations généreuses, mais flétri Je vous avais bien jugé.
par li tache originelle et perverti -Je ne sais rien. Brisé de fati-
par les ambitions démesurées, cor- gue,hors de moi,.je me suis endormi
ruptrices fatales du sens moral. à- l'aubeet je m'éveille. Quelle est

Il plaignait cette intelligence la situation ?
rebelle, vaste et puissante dans -Bien simple. Le comte Lan-
l'idée du mal, inconsciente dans celot a dénoncé les Neuf... Stoladoro
l'amour du bien, que la pensée soli- et Scandian vont à Naples, sur
taire avait dévoyée et qui, se repais- l'ordre du vice-roi. Périclès Orestis
sat de chimérique espoir, se détour- a disparu... Clelio est en fuite.
niait du vrai pour.chercher l'impos- Nighmèh vient de partir, abandon-
sible. Il comprenait ces regrets niant ses trésors à la rapacité des
stériles, cet attachement opiniâtre gens du fise. Appelé ce matin au
aux utopies dangereuses, mais il palais, Philippe de Palmaverde a
eut souhaité que la grâce divine fit tout avoué... En somme, les projets
de l'amertume de ces regrets la de la bohémienne et l'idée politique
suave consolation du repentir, car des Chevaliers de la Croix-Blanche
Nighmèh Sémma lui semblait digne n'avaient plus rien d'inquiétant
d'être chrétienne et de recevoir après la fuite de l'une et la disper-
enfin la lumière d'en haut. sion des autres. On nous traite un

Le temps pressait. peu '.omme des enfants qui ont fait
Qu'éta.ient devenus Lancelot de joujuu avec le fou. .Je suis libre,

Peyl, Palmaverde, le docteur Pom- Paimaverde et Lancelot.
pée ? Que se passait-il, à cette heure,. -Libres aussi ?
dans Palerme terrorisée par la juste -- Sur parole, M. de Peyl, en
rigueur du yice-roi, las enfin de ces déclarant au vice-roi que vous étiez
menées révolutionnaires qui fomen- le duc de Rocheraye, son neveu-
taient sourdement l'émeute, et qui, déclaration qu'il a écrite et signée
peut-être, menaçaien l'autorité en due forme,-a obtenu...
légitime? -La grâce de son fils.

Raphaêl Maillezais avait hâte de -Oh! non. - L'Argentino a ran-
savoir. Et s'oubliant lui-même dans çonné depuis un an la moitié de j
ce concours étonnant de circons- la Sicile. On pardonne le meurtre,

parce que les victimes ne viennent
pas se plaindre. Mais quel bour-
geois pardonnerait l'attentat à sa
bourse ? Don Folco a permis à
Lancelot d'aider à la recherche lu
bandit... La famille va se trouver
réunie, et le joyeux Palmaverde se
fera payer par le loup et par le
louveteau le prix du sang de son
père.

-Mon Dieu ! lit Raphael, que
ces brutalités de langage effrayaient
plus d'une menace. Philippe est
vengé ! N'est-ce pas assez de la
ruine, la honte, le déshonneur ?...
Je vais au Cassero !

-Et s'il est parti ?
-- Je les rejoindrai. Au revoir,

docteur Pompée : nous nous occu-
perons bientôt de mes affaires.

Le docteur lui prit la main
-Tu as du coeur, toi! Va donc !...

Et revenez victorieux, monsieur le
due...

Sur ces mots il s'éloigna, de son
allure tranquille et mesurée, tandis
que Raphaol courait au p'alais
Palmaverde.

Il y trouva fra Placido ci confé-
rence avec la princesse Cléonice et
donna Liberata Mirabel, qu'il avait
déjà mises au courant des évène.
ments de la veille et de la matinée.

-Que vous disais-i ? s'acia le
moine dès que le jeune homme
entra dans le salon tendu de velours
orange, où le nubien Nechad l'intro.
duisit sans l'annoncer. On dansait
près d'un volcan chez Novellara ?
Et tous y étaient bien, n'est-ce pas ?
Les Neuf et le chef de la bande.
Sainte Rosalie intercède pour moi !
il était i b moment que ce faisceau
d'intrigues fut brisé: nous y avons
travaillé en conscience, mon ami
Pompée et moi.

Raphael s'inclina devant Cléo-
niice. dont le gracieux visage avait
la pâleur de l'inquiétude. Il mit
dans ce salut, l'aisance respectueuse
d'un égal.

-A la bonne heure ! poursuivit
le religieux avec son accent d'hu-
meur cordiale, voici un baise-main
très ducal.

-)on Philippe est parti prin-
cesse ? demanda Raphac, que cette
remarque narquoise intimida.

-Il y a beau temps, répartit fra
Placido. Rassurez-vous, poursuivit-
il en faisant un signe rapide au
eune homme, dont le front se cou-
vrit d'un nuage : mon neveu est
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animé d'intentions pacifiques. Le candide et sereine, dans uie âme Sainte Marie, mère de Dieu,
but de son voyage est de ramener d'hérolne, et cette fleur, épanouie priez pour nous... Consolatrice des
à Palerme la comtesse de Peyl et parmi les plus belles, n'a perdu au affligés, Secours des chrétiens,
ses filles... grand soleil ni son parfum suave, refuge des pécheurs, priez pour

-Mais Zadoer? ni son velouté délicat. Toi, mon nous..."
-Zadoer n'est pas sans avoir duc, je sais que tu es un chrétien Une lampe éclairait la cellule,

prévu ce qui arrive, insista le moine et ce mot dit tout. Palmaverde aux murs blancs et nus. C'était
d'un ton sec. Il trouvera une barque t'aime ) tu l'as sauvé de lui-même: une nuit trèssombre, et dans le
sur la côte, et regagnera son île de i devenait mauvais, tu l'as fat bon. ciel noir, chargé de nuages, aucune
Corfon, où les sbires de messer Veux-tu être son frère étoile ne luisait.
Stanzin ne l'iront pas chercher. Le jeune homme fléchit le genou Au dehors, c'étaient des chants

Raphaël comprit que Cléonice devant Cléonice et des rires, accompagnant la mélo-
ne savlit pas toute la vérité, et qu'il -Dictez nia réponse, madame, die criarde de la cornemuse. Les
dev- it la taire. prononça-t-il d'une voix altérée hommes de l'Argentino dansaient

-. ,u surplus, continua fra Pla- mais vibrante encore. 1ier, j'étais sur la plate-forme, el attendant le
eido. de bonnes mules tout harnar- pauvre. La Providence m'a remis souper, et bientôt une cloche au
chées nous attendent à la porte de à ma place, en m'imposant des son fêlé les appela à la table du
Castro. J'ai caracolé, autrefois, sur devoirs nouveaux. Nous sommes chef
(les chevaux fringants, et vous me une famille.., malheureuse. Il y a Il y eut un grand fracas de vais-
verrey enfourcher bri veinent une parmi les miens des coupables à selle remuée, des rires plus écla-
de ces bêtes paisibles... Au coucher réconcilier avec Dieu, des âmes tants, un concert de voix discor-
du ,:oleil, nous nous mettrons on cruellement blessées à consoler... dantes.
route pour le Castellaccio. Voulez-vous êtr3 l'ange du foyer Noémi s'éveilla. Une faible nuan-

-On nous surveille peut-être... que je vais reconstituer? ce rosée colora son visage.
-Non. Mieux vaut, le vice-roi le Cléonice debout, l'écoutait avec -Sour! dit-elle, en jetant ses

sait bieni, mieux vaut l'impunité ravissement. ElIle lui tendit ses bras autour dlu COU d.'Estb.er qui
relative que le scandale. On n'a deux mains penchée sur elle, l'embrassa.
aucun intérêt â condamner l'Aý rgenil- -J'aurais dit oui, hier, comme je -Ne t'effraie pas, mignonne. S'ils
Liio, deuxième ou troisième e nom, dis oui, aujourd'hui, mon cher se- voulaient ous faire du mal, ils
car il y a des dynasties de bandits. jeur. Je vous engage ma foi. n'auraient pas attendu toute une
Qu'il disparaisse! Le procès compro- Elle montra la madone de Mon- journée... Sois sans crainte, chérie,
mettrait des gens que la raison réale, enchâssée dans un cadre de on nous délivrera!
d'I' tat veut qu'on ménage. vermeil sur un chevalet d'ébène,.

Dpuve Laui Providenc m'a remisSai-i

-Eh bien! mon oncle, dit enfin et, souriante, acheva o nous sommes? Lui?... mur-
la princesse qui donnait depuis -Cette image sera la gardienne
un moment dles marques d'impa- de notr. foyer, mon beau duc ! Et était au bal et ne nous a -point
tience, puis-je maintenant féliciter devant elle je prierai entre mes adressé la parole... Sans doute il
monsieur Raphaci de l'heureux soeurs Esther et Noémi, pour tous nous dédai e : on lui aura dit...
dénouement de se-- aventures ? ceux qui ont besoin de pardon, -Tais-toi ! l'interrompit Esther,-Sainte Rosalie nous protège! pour tous ceux qui auront cherchées e r e
Quel langage de petite fille est-ce l'oubli !es preoSs'éd pas son nom !... Nous sommés pourlàma nièce ?dX lui des étrangères, comme il estd'un ton indigné. Où prenez-vous, pornu nicon.Puqo
s'il vous plat, les aventures duu us nc nu. i
e n cur dlac, et ditus-mnoi si c'ebt JL*Iioju e propose, Dieu diupose prendrait-il notre dfense, et qui

lui aurait donné le droit de s'inté-
te nvouuss ait. ou vous e p

même? Nomi reposait sur l'étroite cou- or
Elle rougit: chetth; ses mains noyées dans les sadnt. Il nous sauvera.
-Moi ? dit-elle, confuse. boucles épaisses de ses cheveux -Dieu t'entende, ma soenr, dit
- - Ahi! reprit le moine avec un fauves soutenaient sa tête, à demi en soupirant Nopmi déouragée..

.sourire mélancolique, ne baissez inclinée surl'épaule. Ses paupières Elle appuba soi front sur l'oreil-
pas les yeux, fillette. Ceux que veinées d'azur palpitaient; la fa- ler, abandonnat sa main à l'étreinte
Dieu a unis dans le ciel doivent tigue et l'effroi pâlissaient ses d'Esther, qui la regardait triste
être unis sur la terre... Vous êtes joues, et le pli de sa bouche mutine ment, et qui reprit après un
jeunes et bons, mes enfants: l'avenir accusait une douloureuse lassitude. moment de silence: fc d va
s'ouvre devant vous, riche de pro- Au chevet du lit, Esther agenouil- -La vieille de ie i nous a
messes. lée priait. Parfois ses yeux brillants servi notre repas'tout al'heure n'a

-Mon père !... balbutia Raphaol de fièvre se levaient sur les traits pas. l'air méchante. 'Elle m'aparlé
éperdu de joie. charmants de l'esfant edormie, et avec respect.Nois savons, du

-N'ai je pas vu dès le premier quand elle l'avait longuement con- mois, que n re mère est ici,
jour, que cette enfant était l'élue templée d'un regard de tendre pitié, sépArée de nous par c Ett e muraille...
de ton coeur? Ta mère l'aurait elle égrenait son rosaire e murmu- peutétref..fra pen é à notre
choisie entre toutes ! c'est la vertu rait avec une ferveur de martyre mère, Noémi? a ai oflnsée par



L'ALBUM DES FAMILLES

un jugement téméraire. Je l'aime -Chut ! ordonna Pippo en met-
tant !... parce qu'elle souffre ! tant un doigt sur sa bouche.

-Si j'ai pensé à elle ! murmura Il ferma la porte, puis revenant
Noémi. Pauvre mère ! mon cour auprès de mesdemoiselles de Peyl,
est tout plein d'elle... Elle pleure il débita tout d'une haleine ce dis-
sa dernière espérance, atrocement cours, le plus long qu'il eût impro-
déçue. L'homme qui, pour l'attirer visé dans sa vie
dans cette embûche-lui a parlé de -Ecoutez, comprenez, agissez
son 1ils, est plus vil que ' assasinm Toute la bande est à souper. Je
embusqué au coin du bois et qui vais laisser la porte ouverte. Des-
tue, mais qui tue d'un seul coup... cendez cinquante-cinq marches.

-Il sera châtié, dit Esther froi- Prenez le corridor à gauche : au
dement. bout, une brèche dans le mur. Tra-

Une clameur faite de rires fous, versez le préau. Entre deux tou-
de chants bachiques, de cris rau- relles ruinées vous verrez une haie
ques retentissait, grondant sous les en ogive. Entrez-là, j'ai caché près
voûtes du vieux donjon. Les jeunes d'une toul'e de charddns une lan-
filles se serrèrent en frissonnant terne allumée, soulevez la trappe
l'une contre l'autre. qui est au-dessous d'une croix noire

-Entends-tu. ma sour ? s'écria peinte sur le mur. Il y a là un
Noémi, blanche de terreur. Sainte escalier conduisant à un couloir
Vierge Marie protégez-nous !... Ils souterrain que vous suivrez. Il
vont venir... ils viennent ! vous mènera, par une pente assez

Elle se redressa, haletante, et rapide à une grotte située à la base
jetant vers la porte des re'ards même de l'escarpement que cou-
désespérés. ronne le Castellaccio. Vous y passé-

En effet, dans la spirale sonore rez le reste de la nuit. Le chemin
de l'escalier, résonnait le heurt d'un du village est à cent pas de la
pas lourd. grotte, dont l'ouverture étroite est

Esther s'empara du couteau qu'on cachéepar des brousailles,et séparée
leur avait laissé pour leur pain. du chemi par un petit bois de

-Je te défendrai! dit-elle violem- pins. Vous serez à Spadarol avant
ment. qu'on ait songé à vous poursuivre,

. se car on vient d'amener deux nou-Elle se mit devant Noémi qui sveaux prisonniers que le chef inter-soutenait à peine, à demi renversée roge en ce moment.
sur le lit, et fixant les yeux avec -Quelintérêt as-tuànousrendrete~rrTl u n~i ur e Q e néê s-u osrnr
porte qui allait s'ouvrir et livrer
passage à quelque lâche agresseur.

Les verroux grincèrent dans leur
gâche, mais cefut l'honnete Pippo
qui se montra sur le seuil. Un
iais éclairait sa face vulgaire; son

air bénin, sa contenance humble et
quasi emsbarrassée rassura aussitôt
les jeunes filles.

Il déposa sur la table un panier
qu'il tenait d'une main, et sur une
chaisp, un paquet d'étoffes qu'il
portait sur l'épaule..

-Voici, mes belles demoiselles,
ce que le chef vous envoie, dit-il
d'un ton paternýel. Des friandises,
du muscat d'Espagne...

Il .ajouta en. bpsant, la voix,:
-Eide chiauds vêtments que la

ménagère. a trouvés iau, ond d'un
coffre, qui seront, plus commodes
quevos falbalas pour couri'la cam-
pagne... . . .1 :

-Quoi ! s'écrièrent en, même
temps Esther et No¢mi.

la liberté ? demanda Esther de qui
la première pensée fut que cet
homme leur tendait une embus-
cade.

Son front se rida, une contraction
de ses lèvres charnues découvrirent
ses dents en un rictus féroce

-Le maître m'a battu... comme
un chien... à coups de cravache !...
.gronda sa voix rauque. Et puis,
ajouta Pippo d'un ton moins âpre,
ma femme Lucia le veut.

-- Et si tu mentais ?...
-- Je risque ma vie. Souvenez-

vous: l'escalier, le corridor, le préau,
les tourelles, la trappe, le souterrain.
Vous ne courrez aucun danger.
Tout est préparé pour assurer votre
faite. Le chef a de la besogne pour
la nuit.

Les jeunes filles se consultant du
regard, échangèrent quelques mots
en français, tandis que Pippo,
l'oreille tendue, écoutait si aucun
bruit insolite ne donnait l'alarme.

-Où sommes-nous ? interrogea
Esther.

-Au Castellaccio, à cinq milles
de Montréale, dans la Montagne.

-A qui est ce château ?
-Château ? Hum ! Une belle

masse de pierres quand il -tait
debout. Mon chef est l'Argentino.

Noémi fit alors un pas en avant:
-Ma mère fuit avec nous, je

pense?
Pippo secoua la tête. Il n'avait

poînt prévu la question.
-Impossible ! répondit-il. Mais

la vieille dame est en sûreté, elle,
répondit-il. Croyez-moi, signorina,
profitez de mon bon mouvement:
les gens de ma sorte en sont avares.
J'ai envie de faire plaisir à Lucia,
ma femme, qui a compassion de
vous... et je suis content aussi de
me venger d'un outrage immérité.

-Je ne partirai pas sans ma
mère, dit Noémi.

-Sour, il le faut ! dit Esther.
Je te jure que notre mère nous
ordonnerait de fuir, si sa voix pou-
vait arriver à nos oreilles.

-Moi, je vous jure sur ma part
du Paradis que vous êtes perdues,
si vous restez une heure de plus,
ajouta Pippo. Maintenant, faites
comme vous voudrez. Je m'en vais..
Je me recommande à vos Seigneu-
ries, si nos affaires tournent mal.

Sur quoi il s'éloigna, fit sonner
les verroux et cliqueter les clés,
mais sans fermer la porte et dis-
parut.

-Que décides-tu ? demanda
Eather.

-Commandes : j'obéirai.
-Partons ! dit Esther.
En un instant elle revêtirent les

vêtements grossiers que Pippo avait
apportés. Puis s'agenouillant, elles
firent le signe de la croix, une courte
oraison, et, résolues, franchirent le
seuil de la cellule.

A cette heure, Noémi avait du
courage. L'exemple d'Esther, sa
résolution, la soutenaient. Elle ne
tremblait plus.

Toutes deux, lentement, avec des
précautions infinies, descendirent
en comptant les marches Elles
s'engagèrent dans la galerie obscure
et parvinrent sans encombre à l'en-
trée de l'esplanade.

Une bouffée d'air humide les
ranima.

-La cour est déserte, dit Esther,
viens vite !
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-. Jai peur, murmura Noémi. table traversa l'espace, aussitôt
Et debout sur i tas de pierres suivi d'une immense clam, ur.

*,roulées, elles regardèrent les nua- Montés sur d'excellents chevaux,
'es qui s'amonelaient, énormes, le prince de Palmaverde et Laucelot
dans le firmnament. la mer noire de Peyl couraient au galop sur la
qui luisait au loin, les rumines impo- route de Monréale. où ils arrivèrent
santes de la lorteresse, amas confus de bonne heure, et, où ils se diri-
de coi? tructions massives, as ec des gèrent, guidés par le petit paysan
pignons aigus, des créneaux décon- Tancredi, vers la vallée de Spadarol
pés, des reiîpart décimés, des tours dont ils atteignaient la limite peu
trapues, des voûtes ellondrées. de temps avant le coucher lu soleil.

('e nid de vautours avait, dans ])urant tout ce voyage, le comte
les ténèbres, un aspect formidable. Lancelot ne prononça pas une pa-
Une tri-tes e morne, un silence de, iole et don Philippe, agité lui-
tombe planaient sur le repaire. même par des pensées absorbantes,

Les décoibres moussues entas- n'eut pas le courage de rompre le
sées devant la brèche permirent aux silence.
jeunes filles de gagner lesol gazonné Et qu'auraient-ils pu se dire, ces
du préau. deux hommes dont l'un voyait tout

Noémni désigna du doigt deux à coup le péché de toute sa vie se
tourillons coile'és de toits en poi- lever contre lui, tandis que l'autre
vrière entre lesquels s'évidait une après avoir, de plein gré, renoncé à
ogive, dont un reflet dessinait la la vengeance longtemps poursui-
ob . vie, savourait enfin la joie cruelle

-C'est là, murmura-t-elle. de sentir son ennemi à sa merci ?
Elles s'élancèrent, légères comme Les traits ravagés, les yeux morts

les biches poursuivies par le au fonds d'orbites caves, le vieil-
veneur. Le donjon clyclopéen, avec lard si rudement éprouvé semblait
ses quatre tours d'angles et son ne se tenir debout que par un mi-
héaumne de créneaux, se dressait, racle de sa volonté. Il suivait son
majestueux, écrasant de sa masse compagnon, droit en selle, l'oil
les bâtiments qui lui faisaient une fixe, indifférent à tout, consumant
ceinture de ruines. ses dernières forces, n'ayant d'autre

Une lumière vive éclairait les souci que de revoir son fils et le
verrières de la salle basse, et par sauver.
intervalles s'élevaient des voix Il ne voyait rien, ni les fertiles
stridentes qui hurlaient, des rires prairies, ni les bois ombreux, ni les
insenusés, un cliquetis métallique, blocs de granit brodés de saxifrages
et tout à coup laigre mélodie de la et de lierre. Iln'entendait point la
cornemuse dominait de ses sons voix des passants qui saluaient ce
perçants le tumulte. vieillard maladif cramponné au gar-

A u delà de l'ogive, il y avait une rot de sa monture.
caverne sombre, ou débris accumu- Lorsque Palmaverde, buvant sous
lés, plantes parasites, ronces, for- la treille d'une auberge, lui offrit de
naient un fouillis inextricable, lieu se désaltérer. il répondit machina-
de délices des corbeaux et des lement :
chauves-souris. -Je n'ai pas soif

La lanterne de Pippo brillait, Un instant après il s'arrêtait au-
derrière les feuilles déchiquetées près d'une source jaillissant au bord
d'un chardon. du chemin, dans lauge d'un tronc

Esther s'en empara. Pippo était d'arbre creusé, et plongeait son
revenu, sans doute, car la trappe visage emppurpré dans l'onde lim-
de fer, sous la croix peinte sur le pide et fraîche
mur, était levée, et les premières Ils mirent pied à terre au village
marches, branlantes et visqueuses, de Spadarol sur le conseil du petit
d'un escalier tournant, apparais- guide, qui leur dit
saient, affleurant le sol. -Les hommes de l'Argentino

Résolues, les deux sours s'em- rôdent sur les chemins le chef est
brassèrent... Elles s'engagèrent dans au Castellaccio, dit-on. Vous seriez
l'étroite ouverture. Esther fit bas- arrêtés avant d'avoir fait cent pas
culer la trappe. dans le ravin.

A ce moment un grand cri, un Ils laissèrent donc leurs chevaux
cri d'aponie. strident, aigu, lamen- à l'auberge.

Bientôt l'orgueilleuse forteresse
féodale leur apparut, baignée des
lueurs vermeilles du couchant, au
sommet de son escarpement de
granit rougeâtre, balafré de larges
tranées de verdure. Les murailles
luisaient au soleil ; le donjon se
découpait en rouge cru sur le bleu,
tandis que l'ombre indécise du
crépuscule couvrait déjà le fond du
val.

Le sentier s'enfonçait d'abord
sous un bois épais de châtaigniers,
décrivait ses méandres gris sur
l'herbe verte d'un immense pâtu-
rage, rampait en lacis sur le flanc
de la montagne, et se perdait, sur la
crète, parmi les arbustes sauvages
et les jeunes taillis.

Aucun être vivant n'animait cette
vaste solitude, pas même un pâtre
paissant les brebis dans les prés.
Un ruisseau coulait en nappe sur
des pierres verdatres, et le clapote-
ment de l'eau, uni au grésillement
de la brise dans les feuilles, trou-
blait seul le calme silence de la
vallée.

Tancredi marchait en avant chan-
tant à pleine voix une mandolinata:
parfois il se retournait pour jeter
un regard malicieux et mauvais sur
les voyageurs.

Palmaverde étendit le bras et
montra les tours brunies, hardiment
campées sur l'abîme.

-Le Castellaccio, dit-il.
M. de Peyl s'arrêta : sa poitrine

se gonfla, un râle déchira sa gorge.
-Déjà !... balbutia-t-il, d'une

voix sifflante. J'avais hâte... et
maintenant je n'ose aller plus loin.

-Encore un effort ! s'écria le
prince qui ne put se défendre d'une
sorte de pitié. Votre femme et vos
filles attendent la délivrance, et
.peut-être apportez-vous à... l'autre
le salut.

-A l'autre ! répéta Lancelot de
Peyl, avec une impression navrante
de honte, de colère et de douleur.
Clelio Zadoer... L'Argentino... mon
fils !... Ah ! je m'étais souvent de-
mandé quel dénouement aurait un
jour ma vie criminelle, et quel
châtiment Dieu infligerait à mes
forfaits : mais je n'avais jamais
pressenti celui-là... si terrible !

Emporté par la violence des
sentiments qui débordaient en lui,
le hautain gentilhomme, rebelle
encore sous la main qui le frappait,
mais cédant à l'impérieuse néces-
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sité d'épancher son cœur saturé nimux surveiller. i t favorisais vos lence, dit avec un rire guilleret
d'angoisse, poursuivit, d'une voix desseins, pour mi ux vous perdr'. Toni, l'effronté... Mais je dois sup-
entrecoupée : Mais un enant, votre victime,' plier Votre Excellence d'attendre,

-Ce n'eý 1 pas lui que je redoute, Raphnel, que je croyais votre fis en notre compagnie, que la nuit ait
c!e n'est pas mon fils !... Il a perdu m'a détourné de cett" odieuse et eotu% vrt de bon oile étoilé d'or ces
le droit de me juger. Et quand il lâche entreprise. campagnes lleuries, et que 1hîoebé,
me condamnerait !... Nous sommes Lancelot, stupéfait et tirrilié, le 'ans son chatr d'argent, accomplisse
égaux dans le mal il détestait en regarda. sa course vagabonde.
moi son complice je haïssais en' -Votre voix, votre paileur,élair Il salua poliment à la ronde et.
lui un compagnon de chaîne... Il y i fauve le vos yeux trahissent l'ar- continua lu même ton respectueux
a entre nous un abîme impossible deur inextinguible de la haine. et narquois
à combler. Mais sa mère ! Ce qui 1 dit-il lentement. Vous ne ne par. -Je puis offrir à Votre Excel-
m'épouvante, c'est la pensée devant donnerez jamais, je le sens. Mnis lhnce un liasco de vin cuit. Evohe,
sa mère... Elle l'aimait d'un amour en quoi vous ai-je offensé, monsieur Bacché ! Ce me sera une joie d'écou-
infini. Elle a pleuré vingt ans, et i le Palmaverde ? Que vous ai-je ter le docte entretien de Vos Excel-
vingt ans espéré, contre tonte espé- fait, à vous qui m'étiqz inconnu il lences, dans une grotte où les
rance. Ses prières n'ont pas touché y a un an ? sylvains et les nymphes prenaient
Dieu !... Quand elle nous verra face -- Imprudent ! exclama don au temps jadis leurs ébats, et qui
à face, lui et moi, nous reprochant Philippe avec un cruel sourire. s'ouvre dans la roche à cent pas
l'un à l'autre notre vie infàme, elle Vous m'avez fait votre confident,, d'ici, juste au-dessous de ces tut-
dira que c'est juste et qu'un père votre complice, et vous ne m'avez relies gothiques.
-comme moi ne pouvait avoir qu'un mêmf" pas demandé mon nom Palmaverde fronça le sourcil
.ils comme lui... Je l'ai perdu. C'est Le comte frissoina. -Trève de sots propos, bouflon,
ma faute : Je voulais qu'il fût -Ce titre de Palnaverde, pour. s'écria-t-il. Je t'ordonne de nous
riche et grand, parmi les grands et suivit le prince, fascinant du regard conduire sur le champ devant
les riches : il est voleur de grands le misérable vieillard, m'a été con- l'Argentino.
chemins. La race de Peyl finit par féré par adoption . Je m'appelle -Impossible ! signore ! J'ai des
le gibet... Mon sang bout dans mes Philippe Alvarez. ordres formels. Qu'importe, d'ail-
veines. Plutôt un coup de poignard Le comte chancela, ses lèvres leurs ? Le soleil disparaît à l'hori-
que .le regard de cette mère plon- i blémirent, ses paupières s'abattirent zon. Dès qu'il fera nuit close vous
geant sur moi !... Oh ! vienne lai sur ses yeux Mais il avait atteint entrer'z au Castellaccio... Reste à
mort bienfaisante m'arracher à ce lo paroxysme de la souffrance, et savoir quand vous en sortirez
supplice ! cria le vieillard avec cette révélation inattendue ne put acheva Toni en saluant de rechef,
l'accent profond du désespoir sans accroître ses tourments. Lancelot prit à sa ceinture un
remède. Il répéta, néanmoins, d'une voix pistolet qu'il essaya d'armer. Les

Encore impassible qu'il fut et; sourde : bandits se jetèrent sur lui tous à la
voulut être, Philippe de Palrnaverde, -- Philippe Alvarez. fois. LÂ fut aussitôt renversé.Palma-
éprouvait cette trépidation inté-' Avec une majestueuse humilité, verde vola à son secours, mais la
rieure que font naître les imupres-; il ajouta : partie était trop inégale. Aussitôt
sions extrêmes. Il ne put répondre - Quoique vous ayiez fait contre désarmé, le prince fut poussé contre
que par un sombre regard à cette moi, vous avez agi selon votre un arbre et tenu en respect par
virulente apostrophe. droit et selon la justice. deux affreux bandits qui le mirent

Cependant l'heure était venue où Palmaverde ne répondit pas. en joue, prêts à faire feu au. moin-
Lancelot de Peyl devait épuiser En ce moment un coup de sifflet dre mouvement.
jusqu'à la lie le calice d'expiation. retentit, les branches d'un fourré Un des assaillants écrasait de son
Il se traînait, tête nue, ses rares voisin s'agitèrent, et, avant qu'ils genou la poitrine'de Lancelot et le
cheveux blancs flottant à la brise, eussent eu le temps de se mettre menaçait de son couteau. Lancelot
et lançant vers le ciel un regard en défense, les deux compagnons saisit, pour la détourner,. la lame
d'atroce défi. se tirent cernés par une petite large et bien affilée. Le sang jaillit.

Palmaverde, triste et grave, lui 1 troupe- d'hommes armés jusqu'aux Lorsqu'il se releva, il montra ses
(lit :dents. mains déchirées par de profondes

-Je vous plains, monsieur de i Ils étaient là cinq drôles, équipés entailles.
Peyl ! Votre châtiment égale, en Ide loques finmondes, commandés -Aussi, pourquoi vous obstiner ?
eflet, votre crime, et la vengeaice% par le jovial Toni, auxquels vint se gronda Toni d'un ton bourru.
de Dieu dépasse tout ce que ina joindre impudemment Tancredi, Il pansa habilement les blessures,
haine aurait imaginé. résolu à profiter d'une si favorable assez graves, car les os étaient à

-Votre haine ? 'répéta le comte, occasion pour'embrasser l'honorable nus, les enveloppa de linge, et, dans
surpris... - carrière du brigandage. ' le seul but, as.'mra t-il, d'empêcher

-Vous ne vous êtes jamais·douté -Holà ! dit- Palmaverde, sans d'imprudentes inun-tades, it réunir
que j'étais votre ennemi'? Depuis paraître autrement inquiet de cette les deux bras d,u %ieillard sur sa
un an, je'n'ai cessé de vôns épier; agression soudaine, livrez passage, poitrine par une solide ligature.
attendant l'heure propice. Je m'affla birbanti ! Jo suis le Palmhaverdè. Cela fait, il ôta son bonnet:
liai à la Croix-Blanche pour vous' -J'ai bien reconnu Votre Excel- 1 -Si Vos Excellences veulent me
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suivre.... dit-il, en montrant un tu peux lever une armée...... Eh y viennent... e ferai couler sur
petit sentier fuyant sous un bois de bien ! n'était-ce pas convenu ?eux toutes les pierres de mon vieux
pins. Après l'émeute, la bataille. Castellaccio, et la montagne elle-

xi -Tu as raison, repartit Zadoër même.
en secouant la tête. Maisque se Il se tut. Il saisit sur la table

Tans. pater. qais ilius. passe-t-il à Palerme ? une aignière pleine d'eau glacée et
L'honnête Pippo, à cette heure, but à larges traits. Puis il Teprit:

Clelio Zadoer, en prévision d'une préparait l'évasion d'Esther et de -Ainsi, tout est perdu ?
attaque, avaient pris toutes les; Noémi, à seule fin de complaire à -Tout est perdu.
dispositions d'un habile stratèg e. Lucia, sa ménagère, et de payer à -C'est fini '? Plus- d'espoir........
Quinze hommes de sa troupe occu- Zadoër ses coups de cravache. Il l -On ne lutte pas avec une poi-
paient le Castellaccio, Les autres, venait de monter dans leur cellule. Ignée d'hommes contre une société
en1 nombre égal, battaient la cam- Tout arrivait du Castellaccio avec armée. Prends garde: tes hommes
paigne par petites oscouades avec ses prisonniers. écoutent.
ordre de se relier sur le fort à la Lorsqu'il entendit la herse grin- -Peu importe. Ce sont des
moindre alerte. cer dans sa rainure et la porte du loups...... toujours traqués. Done

Cependant son audace et sa manoir rouler pesamment sur ses ton avis est que je me rende ?
jactance l'abandonnaient peu à peu: gonds, Zadoër tressaillit : Clelio Zadoer pendu.!......
l'incertitude le troublait. Il écon- -Ah ! fit-il, anxieux. Il éclata d'un rire strident et
tait d'un air inquiet et reveur les Il y eut un moment de silence nerveux, saccadé, et soulevant l'ai-
bruyants propos de ses compagnons, attentif, Paimaverde entra presque guière d'or ciselé, par un mouve-
r'éunis pour la plupart autour de aussitôt dans la salle, suivi de ment frénétique il la précipita sur
lui, et qui prolongeaient le repas du Toni, qui souriait bénigr-ement. les dalles où elle se brisa eiimille
soir par de copieuses libations. -Soyez le bienvenu, prince pièces.

Périclès Orestis, au contraire, se Philippe, cria Orestis en courant à -Qui a fait cela ? poursuivit.il
montrait ravi de la fougue expan- lui. L'ami Clelio n'est pas d'hu- ensuite, d'une voix âpre et farou-
sive de ces bons garçons et se, meur gaie, et je m'ennuyais à boire che. Qui nous a trahis? Qui
divertissait fort de leurs récits fan- tout seul. Holà ! vous autres ! nous a vendus ?...... Je me suis
farons, de leurs vantardises dans qu'on emplisse une coupe...... dénoncé, moi, croyant que l'émeute
lesquelles ils faisaient assaut de Mais le jeune homme, pâle et allait bientôt mettre Palerme à feu
férocité. fort agité, l'écarta et vint droit au et à sang, que la révolution bouil-

La salle où ils soupaient était chef, qui avait déjà compris à son lonnante comme les laves du vol-
décorée avec une magnificence bar- regard, à son maintien, que des cau allait faire irruption d'un bout
bare. Des bannières volées aux i événements imprévus aggravaient à l'autre de la Sicile... Vous aviez
églises formaient aux angles des la situation Palmaverde feignit donc menti, et Nighmèlh m'avait
trophées ; des étoffes de toutes de ne pas voir la main que l'Ar- trompé......

#couleurs ornaient le pourtour ; gentino lui tendait avec empresse- -Il y
partout s'étalaient orfévreries pré- ment. D'un ton précipité, il lui naufrage en entrant au port après
cieuses, armes démasquinées, ta- dit : avoir accompli le tour ·du monde.
bleaux et statues, fruit du pillage à -Puis-je parler ? On a livré le secret de la Croix-
main armée. -Certes ! répondit l'autre, eni Blanche... et bien d'autres -secrets!

Le fidèle écuyer de la dame aux relevant le front d'un air arrogant. pour acheter ta grâce......
étoiles, Giacommnccio, seul, ne ,Je vois que tu viens en ennemi, -Qui? Lancelot de Peyl, ceprenait aucune part aux joyeux Palmaverde. .che? Ah! qne de fois j'ai mis
ébats de la bande ; il ie buvait -Oh ! ion..... plus maintenant. le ?
pas ; il obserçait,'silencieux, l'atti- -Eh bien ? en garde Nighmèh Sémma coltre
tude épeurée du chef que les plus En peu de mots le prince lui lui. Ce vieillard hypocrite, envieux,
folles hâbleries ne parvenaient pas apprit tout ce qu'il ignorait : jaloux, toujours a laffût, ne me
à dérider. -L'association des Neuf est dis- cachait plus sa haime... C'est doie,

Clelio le remarqua: soute, les chevaliers se dispersent, lui ? Tant mieux ! Je punirai d'un
-Tu es inquiet, Amraphel ? dit- i Nighmèh Sémma a disparu. Ra- Seul coup toutes ses trahisons.

il brusquement. phaël Maillezais revendique l'hé. -Tais-toi ! dit. yivement Palma-
-Inquiet ? non. Mais pourquoi ritage de Rocheraye. Le vice-roi verde...... Il est la.

la signora n'a.t-elle envoyé per- n'accorde que troisjours à la police,, Un, terrible exaltation de joie se
sonne ? Le corfiote devrait être ici. pour découvrir ta retraite, te pour- peignit sur les traits du bandit, et

-Crains-tu les canipieri de don suivre et te pendre. Ordre de pro- telle fut sa surprise que, poussant
Folco ? s'écria Orestis en riant Il céder à une exécution sommaire un râle de triomphe, il se renversa
n'y a que les Neuf à connaître cette Aussitôt pris, tu seras pendu. On sur son siège.
retraite, où nul ne viendra nous ne veut pas de procès. -Tes éclaireurs nous ont arrêtés
chercher. L'Argentino est le roi , Clelio haussa les épaules d'un au couchant,.d.a soleil. Il a fallu
de la contrée: tu astrente hommes. air railleur: se battre...Le comte est grièvement
D'un signe, tu peux en appeler -Don Folco a mon estime, dit-il. blessé, aux. deux mains.; il. est inca-
autant autour de toi. En troisjours C'est fort bien combiné. Mais qu'ih tle de se: defendre.....
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Un sourire méprisant fut l'unique dans sa rage aveugle torturant sans bleuâtre, barbelée, qu'il planta
réponse de son hôte. pitié ce vieillard, s'enivrant de là d'un seul coup dans le bois de la

-Il souffre, continua Palma- sanglante volupté du carnage. , table où, sifflante, elle oscilla.
'verde, froidement. En proie à je Et le cri d'agonie de la victime,' Palmaverde, malgré lui, bondit
ne sais quel délire....., il ne cessait à travers ces voûtes énormes, allant en avant.
de crier...... éveiller sur son grabat de captivité -- Tu veux le tuer ?......

-Et je l'ai fait baillonner, il ne une pauvre lemme, souriant dans -- Par les foudres de Jupiter ton-
rie plus, l'interrompit Toni. Ce un rêve d'espérance et de bonheur nant ! le traitre ne l'a-t-il pas mé-

brave homme divaguait. Je ni'ose à la douce image de l'enfant bien- rité ? s'écria Orestis.
répéter à Votre Seigneurie tout ce aimé ! Philippe se tourna à demi, et lui
qu'il disait. Assisterait-il donc, impassible et coul.i par dessus l'épaule un de ces

-Toi ! de quoi te mêles.tu d'in- muet comme un géant de bronze, regards dédaigneux, plus offenî-
terpréter mes ordres? grommela au meurtre qui se préparait ? Per- , sants qu'une injure, en disant
sourdement son maître. Pourquoi mettrait-il que cet exécrable forfait -- Vous êtes bien hardi
i'as-tu pas conduit tes prisonniers se consommât...... que cet outrage -- Et vous, Palmaverde, vous
ici sur le champ? Trois heures aux lois sacrées de la -nature s'ac- l'étes plus encore de jouer avec ma
perdues ! sang de moi !...... complit...... que l'on vit, enfin, en colère, s'écria Zadoër. Sang de

Périclès Orestis écoutait avec cette nuit maudite, le parricide moi ! suis-je le maître ici ? Il y a
une indicible stupeur. Très jeune sacrilège égorger l'auteur de ses dix barils de poudre sous vos
encore, il n'avait pas étouffé en lui jours. pieds.......... Une étincelle, et mes
tout germe de foi et d'honneur Mais il pensait aussi à l'innocent vieilles murailles forment votre.
Penché au bord du gouffre, il en traîné devant les juges, hurlant au sépulcre.
mesurait maintenant la profon- fond de son cachot, niant peut-être. -Ecoute-moi, Zadoër, dit Pal-
deur. . la divine justice, et clamant des maverde d'une voix suppliante.

L'Argentino méditait. Debout, blasphêmes contre Celui d'en haut -Ah ! cet homme est venu bra-
transfiguré par des sensations nou- qui ne le sauvait pas! ver le tigre dans son antre !... Ah!
velles, il avait la beauté fatale d'un Il pensait à son père subissant à vos sociétés civilisées, pourriture
archange déchu. Le fulgurant la face du peuple la plus grande infecte sous un voile de drap d'or,
éclair de ses yeux, ses cheveux honte qui soit, agenouillé sous la pendent les bandits sans miséri-
roux, tordus comme des flammes hache du bourreau, le cou tendu, corde ? Soit ! Mais avant que le
autour de son visage convulsé, la expiant le crime d'un autre, qui se bourreau me jette son lacet au col,
pourpre du courroux sur le front, I riait de son sacrifice et de ses ter- je me serai payé de vos trahisons.
la bouche crispée et dédaigneuse, reurs. - Lancelot de Peyl apparut en ce
il se redressait superbement, comme Il pensait au serment juré sur le moment sur le seuil. Un baillon
pour délier le ciel et la terre. |cadavre du décapité, à la veuve étroitement serré cachait tout le

On pouvait le vaincre, mais non Itoute blanche dans ses voiles tout bas de son visage, mais ses regards,
l'abattre. noirs, au cercueil de sapin enfoui d'une intraduisible éloquence, se

Palmaverde s'assit auprès d'Ores- au lieu d'ignominie, au déshon- portèrent sur le bandit, et de ses
tis, en murmurant :neur de son nom, aux vingt années yeux où se lisaient les affres d'une

-Que va-t-il faire ? d'amère tristesse qu'il avait endu- douleur et d'une épouvante surhu-
Il était résolu à rester l'impassi- rées dans l'espoir qu'elles auraient maines, de grosses larmes jaillis-

ble témoin de ce qui se passerait cette minute pour dénouement, et saient et ruisselaient sur ses joues.
entre le père et le fils. Son cœur Philippe Alvarez recueillant une à Il avait les mains liées derrière
bondissait dans sa pýoitrine. Il une ces pensées vengeresses, éprou- le dos.
tremblait. Peut-être eut-il suffi vait l'âcre jouissance du damné qui Dès qu'il le vit, Clelio, avec une
d'un mot pour dissiper l'effroyable voit un autre damné, près de lui, ardeur sauvage brandit son poi-
fureur de Zadoër, qui lacérait dei se tordre dans le même supplice. «nard, le fit tourner lestement et le
ses ongles l'étoffe de sa casaque. Et pourtant il serïtait en sa lança à toute volée.

Ce mÎot, il ne voûlut pas lo pro- conscience un ferment de révolte. Palmaverde le heurta violem-
noncer. N'était-ce pas la volonté Se taire, en ce moment fatal, n'était- ment :
de Dieu que cette fanille d'Atrides ce pas accepter sa part du crime ? -Malheureux '! cria-t-il, prêt à
s'anéantit elle-même, et l'enfant 1 Ne pas crier à Fassassin " Tu vas laisser échapper le fatal secret.
maudit de Cain, plongeant dans tremnper tes mains dans le sang de La lame aiguë se ficha, roide,
les entrailles de son père le couteau ton pèire " c'était se condamner à dans là chambranle de la porte :
fumant encore du sang d'Abel, l'éternité de remords. sans le geste du prince elle .eut
n'était-il pas l'instrument nécer- Eiffin Clelio Zadoër s'éveillant atteint Lancelot en pleine poitrine.
saire de l'implacabie destin ? de sa réverié mueIt e surprit sur le Mais si puissaite qu'elle soit,

Quelle vengeance eut-il rêvée visage de Philippe les tràces de la l'âme d'un homme ne saurait sup-
qui fut comparable à celle-là? lutte intérieure qu'il soutenait ; porter certaini s se.sations. Le vieil-

Le père, bâillonné, garrot, im- alors il donaià libi-é cotis à l'explo- lard était à bout de forces, 11
puissant, contraint d'entedare tom- sion de sa colère. s'affaissa.
ber son arrêt de niort des lèvries de' -- QÙ'oh 'airèné ! rugit-il, arra- -Otez-lui ce baillon', il, étonile.
celui (ui lui doit la vie. Le fils, chant de sa gaîn è une lrie' d'acier dit Philippe et s'élailçant.
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11 coupa l'étoll'e. Palmaverde au milieu d'un silence un grand bruit d'allées et venues,
Lancelot tomba enltie ses bras, plein d'horreur. Voici Ainraphel ou et dont toutes les lumières illuini-

murmurant, d'une % uix plus faible Giacommucecio,- comme il te plaira, nées projetaient un orbe de lumière
qu'un souille :- (lui enleva ton cousin Rocheraye sur l'esplanade.

-Pl>ardune:-nos, Dieu jubte .au château de Neuvecelle, à l'heure Il voyait s'étendre au-dessous de
Pardon... par(lon! même où l'arabe Faédineh te volait lui, noyée d'ombre, la vallée bordée

Et tournant un suprôme regard dans ton berceau. de collines, parsemée de bois, avec
sur Zadoer, il rendit le dernier -- Je l'atteste ! dit Giacommuccio. le col où passait le chemin de Mon-
soupir. La comtesse debout, entre le réale.

-11 rend l'âme, dit Palnaverde, cadavre de son mari, et ce fils si Par delà ces collines onduleuses,
d'un ton solennel. longtemps aimé, demeurait elle d'autres vallées, se creusant en

Ainsi Dieu avait voulu que son aussi rigide et muette. conques de verdure, avec des cimes
ennileimi expira sur son sein. La passion qu'elle souffrait, nul d'arbres touffus, et de vastes prai-

La majesté de la mort courba ne pourrait la concevoir et la dé- ries en pente.
tous les fronts. Les bandits de crire . la source des larmes était en' Plus loin encore des rochers lain-
l'Argentino se découvrirent, quel- elle à jamais tarie ; son cSur ne châtres, puis la grève, étroite marge
ques-uns même Iléchirent le genou. battait pas plus vite. Le corps grise, et enfin la mer.

Zadouer dit un mot à Péri:les qui vivait encore, mais l'âme s'en. Non pas les vagues bleues moirées
.ortit, et qui revint p>resqu'aussitôt, détachait et n'existait plus pour, d'or et d'argent, mollement balan-
etiaré : ce monde. cées, mais un immense linceul

-Disparues ! dit-il... la porte est Clelio Zadoer, comme si une main d'une couleur funêbre, miroitant
our erte. Les oiseaux sont envolés invisible se fut abattue sur lui, plia par places, soulevé en flots mou-
et. la cage est vide. lentement les genoux, et lentement vants, dont le bruit sourd et continu

-malédiction sur elles et sur se prosterna, complètement inerte. rappelait le mugissement lointain
moi ! hurla Zadoer. Ceux qui étaient là, assistant à du tonnerre.

Fou de rage il bondit hors de la, cette scène grandiose, pleuraient. Et le ciel, bas, opaque, pareil à
salle. On entendit un cri, puis Il toucha la terre de son front, et une chape de plomb, strié de lueurs
dans l'ombre le bruit d'une lutte, et sa voix, étranglée, sèche, étrange, cuivrées, bornait l'horizon partout,
le bandit rentra trainant par le murmura ces deux mots et semblait s'abaisser peu à peu,
bras la comtesse. -Ma mère ! masse prodigieuse, comme pour

Les traits contractés, ses cheveux Une fugitive rougeur illumina le écraser la terre.
blancs épars, ses vêtements en visage de Bathilde de Peyl. Elle Pas un soufle de vent ne rafrai-
désordie, elle se débattait Iible- redressa sa taille altière. chissait l'atmosphère. Pas un susur-
ment. Il l'attira vers le cadavre, -- Ne m'appelez pas ainsi, dit-. rement dans les feuilles: un calme
et, s'approchant, la lèvre palpitant elle. J'ai tenté Dieu . il me punit... solennel, un silence morne, que
d'une joie féroce . Retirez-vous de moi, homme qui me parfois interrompaient des cris

-Regardez ! ordonna-t-il. parlez... Que mes entrailles soient d'orfraie, des huements de hibou.
Elle recula d'abord, puis, ai ec maudites pour avoir enfanté ce A quelle besogne vaquaient ses

un gémissement lugubre monstre !... gens, et pourquoi ne dormaient-ils
-lort ! fit-elle. Et, baissant la voix, elle ajouta : pas, à la veille peut-être de la
-Est-ce toi qui l'a tué ? inter- -- Rachel ne vodul pas être con- bataille ? Que clouait-on, et d'où

rogea-t-elle. solée. venaient ces coups de marteau
-. le n'en ai pas eu le temps. Alors détournant les yeux de retentissants ?

Satan m'a volé ce plaisir. Faites Clelio Zadoer, elle s'enveloppa de Il entendait à peine. Il ne regar-
votre prière, madame. son voile, et, s'appuyant sur le bras dait pas. Il pensait.

Palmaverde eut froid au ceur : du prince de Palmaverde, elle Le vide l'attirait. A plusieurs
-- Ne crains-tu pas enfin de lasser franchit le seuil de la salle, aban- reprises il se pencha, insoucieux du

la patience de Dieu, Zadoer ? pro- donnant le misérable à sa honte et danger. Une pierre en tombant,
nonça-t-il d'une voix formidable. à ses remords. lui mesurait la profondeur. Il se
Tu appelles la foudre, insensé ? relevait, les bras croisés sur la
Prends donc garde ! la foudre va poitrine, et son regard errait de
frapper... Celui qui vient de mourir' nouveau sur la nappe d'eau luisante
t'avait donné la vie, et cette femme 1 dont l'immensité évoquait en lui,
que tu veux assassiner est ta mère !.. La guni 4:ili reve t sans doute, l'idée de l'infini.

C'était la foudre : elle eut broyé i Chaque inhute de ces trois
un Titan ! Clelio Zadoer, atone,, Depuis plus de trois heures, Clelio heures lui parut un siècle, et cepen-
immobile, crut que la terre allait , Zadour était lI, debout, accoudé sur dont il n'avait plus la notion du
manquer sous ses pas. Le vertige; le parapet de pierre qui séparait le temps.
enserra son front d'un étau de, préau du précipice, et personne Son esprit remua des mondes, et
bronze, et la sueur glacée de l'ago- n'osait troubler son recueillement la souffrance aiguë n'eût pa.s lue
nie ruissela sur son visage exsaugue, austère. trêve d'un instant. Il n'éprouva
verdi, pétrifié. Il n'avait pas une seule fois tourné pas un regret, il n'eût pas une

-Veux-tu un témoin ? reprit la tête vers le donjon, où se faisait pensée pour ce qu'il perdait, pas
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un vague souvenir pour les trésors apaisait les révoltes de l'instinct.
si chèrement achetés. La vie lui Le supplice était moins atrOce
pesait, joug et fardeau trop lourds Dieu aidait à le subir.
désormais à porter. Luia lui avait fait connaître

-Clelio ! murmura près de lui l'évasion d'Esther et de Noêmi.
tiune voix adoucie à dessein. Mme de Pcyl ie voulut pas qu'on

Il inclina la tête. les ramena auprès d'elle. Elle
-C'est toi, Orestis ? Déjà demanda seulement que Lucia et
-La nuit touche à sa lin... Tu pippo descendissent à la grotte.

es brisé : va dormir. Elle ordonna qu'on laissât ignorer
-Je dormirai demain, Orestis, et aux jeunes filles les affreux évène-

d'un sommeil profond !... Que fait- monts qui venaient de se passer,
on au château? afin qu'elles puissent goûter un peu

Périclès hésita. do repos sous la garde de la bonne
-Parle librement : Je puis tout lèmme, dont la sympathie naïve

entendre. Je suis calme, vois ! Il lui inspira confiaiwe.
y a des ordres à donner, des dispo- Palmaverde reçut avec émotion
sitidhs à prendre... J'écoute. le message de Cleio ; et cédant

-Clelio, reprit le grec, préoccupé aussitôt à son désir, le rejoignit au
d'une façon visible de ne pasb de l'esplanade.
éveiller un écho douloureux dans -Merci! murmura Zadoër.
le cœur de son ami, la... la comtesse -Un ieI chatiment expie bien
peut partir sur-le-champ pour des crimes, s'écria le prince avec
Palerme, et y emmener... le corps... l'accent d'une sincère compassion.
de son mari. L'autre, d'une voix plus raffer-

-C'est son droit. mie poursuivit
-Tu le permets... tu consens -Je suis bien malheureux, Pal-
-Obéissez à toutes ses volontés, maverde ! J'ai vingt ans, ma vie

quoi qu'elle exige. Il y a un chariot finit alors que celle des autres
sous les hangars. Qu'on aille cher- commence à peine. C'est la fin de
cher des boufs au village.... tout plus d'espérance, et pas

-Les bouviers sont arrivés avec même de repentir. Non, je ne puis
leurs bêtes. Le chariot est drapé me repentir. Elevé loin de votre
de velours noir. Dans une heure Dieu, dans une abjecte indifférence
tous les apprêts sont terminés. des pures jouissances de la foi, je

-Merci Orestis, dit Clelio en lui ne crois à rien, et je n'ai rien qui
serrant la main : Tu as fait ce que me soit n secours, en ce moment
je désirais de ton amitié. Merci, funeste. Je suis seul... Mon père,
mon fidèle. mort par moi; ma mère, dont la

Il ajoita, du même ton grave et première et la dernière parole ont
lent : été des malédictions... Des servi-

-Puisqu'il nous reste une heure teurs, qui vont s'enfuir, chargés de
va dire à Palmaverde que je vou- mes dépouilles... Pas un ami. Des
drais lui parler... s'il refuse, dis lui flots de haine au fond de l'âme, et
queje sollicite cet entretien... Dis lui l'irrémédiable corruption! Voilà ce
que je le supplie de venir. Si, après que je suis, et Où j'en suis.
cela, il refuse encore, tu reviendras. -La prière des anges est le salut

-Courage Clelio !..des pervers: les innocents qui souf-
La comtesse priait auprès du. frent paient la rançon des coupa-

3orps de Lancelot de Feyl, couché ies. Deux angesprient pour vous.
dans un cercueil établi *à la hate, Esther! murmura Zadoèr dont
mais couvert de velours. Il' accent eut une douceur infinie...

Elle aussi, depuis- de longues Noémi! Oui, elles portent ma peine
heures, agenouillée à la même place, et partagent ma honte. Pauvres
gardait une ifrmobilité marmo- fleurs étiolées qui vont se faner, et
réenne. Elle aussi, abso'bée par une périr... Bussè-je pardonné jamais
pensé%unique, souffrait dans toutes à l'homme qui nous a plongés dans
les fibres de sa chair, et sentait cette fange. Le Juge fera la part
l'angoisse mortelle "envahir son de chacun! Oublions. Palmaverae.
cour peu à peu et l'étouffer. J'ai une grâce à vous demander.

Mais du moins, elle criait vers -Disposez demoi en toute chose.
Dieu du fond de l'abîme, et la -Eh bien! c'st... pou m jeune
prière, débordant de ses lèvres, homme, reprit Zado r avec effort.

Dites-lui, dites à Raphael que je lui
demande pardon au nom de tous
ceux des miens qui lui ont fait du
mal. Je voudrais l'avoir aimé : il
est bon. Son mépris m'étais cruel.
Qu'il soit heureux !

-Clelio, cet acte d'humilité vous
sera compté.

-Uin autre souvenir illumine
ma pensée, Palmaverde. Le vaga-
boiid sans feu ni lieu, le faux gentil-
homme, le bohémien, le voleur,
avait osé concevoir et garder en
lui-même avec un culte jaloux, un
sentiment pur, idéal, sans espoir,
mais qui répandait sur toute sa vie
une suave douceur et l'emportait
parfois, par un sublime essor, dans
un rêve radieux. Lorsque je raillais
la destinée, quand le dégoût du
monde et de moi-même débordait
en mon âme, je me réfugiais dans
ce rêve ensoleillé... J'étais heureux
et consolé... Qu'elle 'ne le sache
jamais, Palmaverde : elle aurait
honte !

Don Phihppe,cette fois, ne répon-
dit pas. Clelio attendait une parole,
mais il comprit et respecta ce
silence.

-Je n'ai plus rien à vous dire,
poursuivit-il en étouffant un soupir.
Séparons-nous, et qu'un mutuel
oubli efface à jamais de nos mémoi-
res le souvenir de ce qui fut.

Attendri par cet accent de rési-
gnation lasse, et subissant à son
insu l'influence de cette tristesse
immense, le prince murmura:

-Qu'allez-vous faire ?
-Oh ! rassurez-vous : je'ne veux

pas lutter encore. C'est assez de
déchirements ! Que le rocher re-
tombe, je n'essaierai pas de le sou-
lever. Je m'avoue vaincu,je déserte
le champ de bataille.

Il s'areta, embrassa d'un regard
chargé d'éclairs le firmament et la
terre, noirs sous leur suaire de ténè-
bres. Sa taille courbée se roidit.
sa voix .louce et voilée reprit son
intonation sonore, et Clelio Zadoer
redevint l'Argentino.

-Sang de moi ! jouons savam-
meit le dernier açte de la trag6die !
s'écria-t-il, sarcastique et hautain.
Orestis !

Le grec était aux écoutes. Il
accourut.

-Orestis, est-on prêt là-bas ?
-Oui.
--Les boufs sont-ils attelés au

ichariot ?
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-Oui. donnions de l'autre,pillant les riches guent dans cet or souillé de sang
-C'est bien ! Je ne dois pas et secourant les pauvres... Je vou- Aveuglez.vous au rayonnement de

troubler la prière de... cette femme. lais, après la victoire, faire de vous ces pierres... mordez le dur dia-
Appelle mes compagnons. Qu'ils qui ôtes des bandits, une armée de mant, écorchez vos doigts aux l'a-
se réunissent ici même. Qu'on soldats, la garde prétorienne du roi cettes des escarboucles... Orgie
allume des torches... Venez tous ! bohéme de Sicile. J'ai failli étre orgie d'avarice infame... Vos faces

Orestis obéis aussitôt, et quand il roi! Je suis vaincu. Vous le saviez, jaunes ont déjà le reflet de l'or...
eut disparu, Zadoer saisit la main et vous ne m'avez pas abandonné : Hardi ! mes voraces, Clélio Zadoer
de Palmaverde, et dominé par une c'est beau ! Merci, mes amis... On vous convie à la fête !... Prenez !...
émotion inexprimable, la porta à pourrait tenir en échec les shires Mais partez vite... Quandlacloche
ses lèvres en murmurant : de la police, derrière ces vieilles d'alarme sonnera, ceux d'entre vous

-Adieu, adieu, Philippe !.... par- murailles ! Et si l'Argentino, bra- que l'or maudit aurait fascinés
donne-moi. vant la destinée, restait le chef de auraient mon Castellaccio pour

-Oh ! Clelio, s'écria le prince, ces intrépides, il ferait une rude tombeau. Adieu... J'ai dit.
touché au cœur, mon admiration guerre à ses ennemis... Je suis las: Tous jetaient leurs torches pour
pour toi est égale à ma haine... Tn je veux le repos. Eh bien ! cama- courir plus vite. Un seul resta, le
aurais été grand si tu avais été rades, je vous ai rassemblés une bohémien Giacommuccio, ou plutôt
bon !... dernière fois autour de moi pour Amraphel, qlui avait écouté d'un

Ils revinrent ensemble au centre vous dire adieu. Que l'un d'entre air impassible le discours du maître.
de l'esplanade, où déjà les vingt vous rainasse, s'il vous plaît, cette Il donna sa torche à Périclès Ores-
bandits de l'Argentino se pressaient défroque d'argent, cette écharpe et tis, à qui Zadoër adressa la parole:
secouant des torches fumeuses, dont ce poignard : il sera l'Argentino. -J'ai réservé ta part, ami. Tu
la flamme pétillante illumina,d'une Mais si vous préférez un plus sage seras le mieux loti.
éclatante et rouge clarté, les ruines conseil : dispersez-vous ! Je vous Orestis haussa les épaules et ne
du Castellaccio et l'énorme donjon, institue mes légataires. répondit pas.
surgissant tout à coup de l'ombre. i Il tira de son sein un trousseau -Et toi, Palmaverde, que veux-

Tous inquiets et surpris, se turent de clefs et le lança aux pieds des tu en souvenir de moi ?
à la vue du chef, et se rangèrent bandits qui l'écoutaient avec eflâre- Il ôta de son cou une chaîne où
devant lui, comme ils le faisaient, ment : pendait une croix d'ivoire jauni.
pour se rendre aux ordres. L'Ar- -Voici les clelfs des chambres -Prends, dit-il en l'offrant au
gentino passa devant eux sans les secrètes, poursuivit-il d'un ton de prince, je ne l'ai pas volée. Ma
regarder, roide sous son tabart parfaite indifférence. Elles renfer- mère l'avait attachée à mon ber-
d'argent, cassé aux plis et souillé ment des trésors. Je vous les livre. ceau.
de poussière et de boue. Que chacun de vous prenne tout Giacommuccio revenait, condui-

1i se dépouilla de ce riche vête- ce qu'il pourra porter, et que ce soit sant avec un bouvier, un lourd
ment ; puis il dénoua son écharpe, votre dernier pillage : or, joyaux, chariot drapé d'un velours noir qui
detacha son poignard et jeta ces tout est à vous. cachait à peine sa charpente rusti-
divers objets sur l'herbe, tout ainsi Il y eut un frémissement, l'éclair que, et que traînaient deux boul's
qu'un souverain dépouillerait les de la cupidité s'alluma dans tous aux longues cornes tordues.
insignes de la royauté. les regards. Palmaverde avait pris la croix,

Alors il releva lentement la tête, -Prenez tout ! continua Clélio en disant :
et d'un ton résolu: Zadoer de sa voix mordante. Pre. -C'est pour elle !

-Vous êtes tous ici, dit-il. Je nez les couronnes et les fermaaux, Il entra dans la salle, où Bathilde
vous vois, mes fidèles! Toi, Giacom- les bracelets et les colliers, les de Peyl priait encore, le front, sur
muaccio, qui jouais avec moi quand bagues et les agrafes, les vaisselles ses mains jointes, épouvantée des
j'étais si petit... Que de fois tu m'as précieuses, les bourses gonflées... cris, des imprécations, des blasphé-
porté dans tes bras robustes !... C'est ici la caverne d'Ali-Baba, et mes dont retentissait le vieux don.
C'est toi qui m'a appris à manier je vous fait présent du Sésame, jon, mis au pillage par les bandits.
le couteau... Il fallait m'étoufl'r, ourre-toi! Vous héritez de tout le Philippe et Périclès soulevèrent
quand j'étais encore un innocent! patriciat de Palerme, et chacun de le cercueil où gisait Lancelot, et.
Toi, Pippo l'honnête. voleur timide, vous sera assez riche pour acheter l'emportèrent. La veuve les suivit
le modèle des époux... Toi,lejoyeux sa vie au bourreau !... Ils le mirent sur le chariot.
Bico, toi Livio qui sais chanter de Ils se précipitaient ivres de joie, Clélio Zadoér, à genoux, baissa
si joyeuses chansons, et Checco et déjà Pippo fondait sur les clefs, la tête, lorsque la comtesse hau-
l'aimable et le coquet Salvatore... qui luisaient aux reflets de la tuni- taine, et sans daigner abaisser un
vous tous enfin qui êtes compa. que d'argent. regard sur lui, franchit le seuil de
gnons depuis tant d'années, écoutez Clélio es arrêta d'un geste, et sa la tour. Il saisit le bas ie sa robe
ce que je vais vous dire et rappor- voix, qui s'éleva de nouveau, eut et la baisa pieusement.
tez-le à ceux des nôtres que vous une inflexion railleuse. -Partons! dit-elle.
rejoindrez bientôt dans la monta- -Vous ne dites pas merci, cama- -Madame, la route est longue,
gne... Nous étions des justiciers, et rades'? Adieu donc ! Pillez, sacca- dit Philippe. Ne voulez-vous pas
nous avons fait de bonnes justices. gez, ruez-vous à la curée, mes prendre place, jusqu'au village
Nous prenions d'une main, nous loups ! Que vos bras nus se bai- voisin ?...
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-Je suis forte. Une veuve peut de bien prolixes discours pour
marcher longtemps derrière le cer- expliquer une chose très simple.
cueil de son époux. Je n'ai qu'une Je reste.
envie: fuir ce lieu. Mes filles, -- Ah! s'écria Zadoër, tu m'aimes
cachées dans une grotte, sous ces donc, toi ?
rochers, nous rejoindront tout à -Autant que je te méprise.
l'heure... Partons, Monsieur ! Allons ! Oleio, tirons le rideau, lai

Clélio dit quelques mots en lan- farce est jouée
gue bohéme à Giacommuceio, qui
sdinclina. b p li iscoRS u r

Le bouvier se mit auprès dess
boeufs. Palmaverbe etGiacommuc-! (Lifi prochain ,um'aiméro
cio, élevant leurs torches qui éclai-t
raient cette scène d'une lueur funm-pr
bre se mirent aux côtés du chariot.

Clélio lui-même fit tourner sur: [our l'Albiit des Familles.1
ses gonds la porte massive du Cas-
tellaccio. Il était étrangement pàle,
lorsque le rustique véhicule, rou- A MES DEUX FILLEs
lant avec bruit sur les dalles s'en-
gagea sous la voûte.

Une fois encore, il serra la main
de Palmaverde. Une fois encore
la comtesse passa devant lui, droite.
et les yeux fixés sur le char mor-i
tuaire.

Quand elle fut dehors, Clelio , ,a .
s'élança :

-Ma mère! ma mère ! cria-t-il. "
lElle ne voulut pas entendre ce

hurlement d'angoisse éperdue, et'Ondemandai. un ju césar d rance,
continua son chemin, sans répondre Au ficr Napoléon. dn rcnom immortel,

à cet ppel sprême.Qui. contre Iijnivers, faisa.it, aut poids. balance,à cet appel suprme.son épée ( irait sa force.
Alors Clélio saisit la corde de la Nul encor n'avait pi. de fot, lui résister.

cloche d'alarme et les tintements Vainqueur et conquérant du ndepresqu*cntier.
lugubres d'un glas résonnèrent dans Dictat Em
la nuit. A (es palefreniers, (i) pour prix de leurs exploits

jSoldat, a% cc son glaive il charpentait des rois.
A ce signal, les bandits, un à un, Pendant ",e son talon étouffait les blaplièmes

sortirent u donjon, courbés sous AuinquurAuterlitz. éna. de agra
le pids u buin. Il assèrn 8 uileit, à son gré. l'Europe dans son camp.le poids du butin Ils passrentQuloe

On demandait, quel jour, avait nmarqué sa. tracedevant le chef, un à un, le couvrant Le plus profondément. dans son âme enivrée
d'un regard de haine, parce qu'ils De gloire et de succès? répondi;.. songeur....
ni'étaient pas satisfaits de leur proie. Dagei.r ine rerrvoirâw
Tous, jusqu'au dernier, sortirent ()Mrt o l als
devant lui, se hatant.

-Enfin : je suis seul... A. N. MONT1.TiT.
-Non , dit Orestis de son ton M\oimajnv. Iojuillet ISS.

tranquille, en se montrant à l'entrée
de la tour. Je suis là, moi.

-Va-t-en! i LE VUE UX D'UNE 1MERE.
-- pourquoi? -

-Farce que je vais mourir. j eiigneur, bénissez un laenfant et la Frae.
Que le premier rayon du jour

Icela t'amuse de mon-, Qui frappera sa paupière,
rir seu Nous avons vécu ensem- i un rayon d'amour.

Qe, Entendez mn voix. ô Dieu poinds clémence.leDpartons ensemble pour O cetenfant de tous mes voi x

Nu.. eCosrv n'a inp.cefrnce. irsse

voyage dont on ne revient pas p resqu'ennier
-Tu veux ? Et soit toujours heureux'.
-MUon cher, ton sort et le mien Cen lor e.

sont inséparablement liés. Vis, je Mettez forcc et puis courage
vivrai. . Tue-toi, Je me tuerai ! JTe Dati. ime et son c ddur.

Faites. ô mon Dieu. qu'à m dernèrse heure.pastageais la fortunea heureuse, j A n chevet il soit assis.
subirai Comme toi les Coups de la Qu'e me erme la paupière.

AuEt je ai merci.fortune adverse. En somme, voilà pe.OnsTIsn Cicoir.

Histoire

LE MONT-CARMEL

ou

LSCHME[S Il LES CPIFMELITESS

Dans l'église de Saint-Pierre de
Rome, chef-d'Suvre d'architecture
du génie humain, on voit, à la tête
des statues de tous les fondateurs
d'Ordres Religieux, celle du grand
prophète Elie, fondateur de l'Ordre
du Mont-Carmel. Qui ne sait le
rôle, tragiquement miraculeux qu'à
joué cet homme du désert ? Dieu
avait mis, pour ainsi dire, sa toute-
puissance sur les éléments au ser-
vice de ce roi de la solitude. Il
était nourri par des corbeaux et se
désaltérait, en buvant l'eau du
torrent solitaire : De torrente bibit,
proptereoa exaltabit caput. Il a bu
l'eau du torrent; et il a levé la téte ;
et il a parlé ; et il a tonné ; et il a
foudroyé de ses menaces les têtes
couronnées! L'Esprit d'en haut a
allumé sur ses lèvres l'irrésistible
éloquence des miracles : Et il a
commandé au feu, à l'eau et au
sang ; et il a fait que le feu a tout
dévoré, jusqu'à la poussière des
idoles ; et il a fait que l'eau est
suspendue en l'air dans des réser-
voirs de bronze ; et il a fait que le
sang des faux prêtres a coulé sur la
terre, au lieu de la rosée et de la
pluie rafraîchissantes. Et les homa-
mes et la. nature onttremblé d'épou-
vante à cette voix retentissante qui
publiait les ordres souverains d'un
Dieu juste et vengeur. Et, lorsque
sa mission avait été accomplie sur
la terre, il est monté en triomphe
au ciel, dans un char de feu, envi-
ronné de gloire et de mystère !

Elie !... il a eu pour piédestal, il
a en pour trône, le Mont-Carmel,
d'où il dominait, et le ciel, et la
terre, et la mer, et la mort, qui
obéissaient à sa voix, comme à la
voix de Dieu lui-même.

Tel fat le fondateur des Carmes et
des Carmélites ; tel fut le grand



L'ALBUM DES- FAMILLES

prophète thaumaturge, armé desi des empereurs idôlâtres, qui n'ont prennent le moins la nécessité d'une
foudres de la colère céleste ; tel fut guère cessé pendant trois siècles. le pareille intercession auprès de Iieu !
le St Jean-Baptiste de Ste Thérèse Camilli dut ser% ir d'asile aux cihré- Saus savoir pourquoi, peut-vtre par
et de St Jean de la Croix. Allez tiens fidèles, comme autrefois aux tni instinct secret di démon, ils
interrogher les cèdres, les torrents, diles Israélistes, sous la persécution détestent ves mitaisonîs de mîîortifica-leroreau l'alcde etorfndrc- e désabel et d'Achab. Il lut en ètre tion et de prière, d'où s'échappentles corbeaux, 'aieet la odrc-d m 'm l'invasion dii mahomé- silencieuses, mais mYicibles, leset ils vous diront ce qu'a fait, dé- tisme, comme nous le voyons, eni forces qui aident PEglise à sauver levoré de zele--Eli, né à Thisbé, en gidîli danîîs les montagnes dii Libaa,1 monde. La manifestation extérieure,
Galaad : et monté, vivant, dans la où les chrétiens réfugrs out formé le mouvement actif et visible de la
hauteur des cieux !la nation des Maronites. Il est donc chrétienne gardent leurs attraits,to ut- t-fit vraisemblable que sous le même aux époques les pins troublées,prophete Elie, la montagne du Carmel mais la notion de la charité dans sa

servi Ihabituellement de retraite à de forme la plus suwaturelle - l'attitude
pieux solitaires. Le bienheureux de Mloise en prière, sur la montagîne,Albert, patriarche de JTérusalem, étant! pendant le combat ; ou de Marie-

Dites.nlous, rand historien (e arrivé n Palestine, les ermites du I Magdeleine, assise aux pieds dui
gisCo quera poo et Mont-Carmel dont le nombre était Sauveur; le sacrifice, a sa puissanceRlîse Caolique, Apostolique e sans doute augmenté, lui demandè- la continuation, par les âmes priviRomaine, impartial et véridique rent une règle écrite, adoptée au but légiées, de Gethsémani et du Gol-Rolirbacher, dites-nous ce quevous de leur institution. Il leur eni donna gotha, cet héroisme n'est plus coi-

pensez d'Ehe et du Mont-Carmnel. une %ers l'au 1209. Elle est un seize pris que d'un très petit nombre.
" Pendant que les révolutions poli- articles, et elle finit par ces mots : " Si, " Comme si lo'uvre de not-e ré

tiques bouleversdieit les empires,qe quelqu'un fait encore plus que cela, le demption eût été complète par les
les tremblement3 de terre r Seigneur lui eu doinerala -éconpcnse." seules muvres de miséricorde exté
saient les cités, qule la peste et la rieure du divin Maître ! Comme si,
famille décimaient des nations et (es dans l'agonie et sur la croix, Jésus
royaumes, (le pauvres ermites vi- Iu'avait pas plus fait pour la gloire de
vaient tranquillement sur le Mont- Dieu et le salut des âmes, qu'en
Carmel. Cette montagne, ou plutôt rendant la vue aux aveugles et la
cette chaine le mioatagnes. qui joint Mais, dira-t-on, cette vie était santé aux malades !
la Phénicie à la l>alestine, offre admirable, elle était pratiquable, " L'action et la contemplation,
naturellementiles solitudes favorables autrefois !... mais, aujourd'hui l'est- Marthe et Marie, sont toujours, l'une
à la contemplation. Elevé au-dessus llei assise ; l'autre, empressée et labo.
de la terre et (le la mier, au milieu - rieuse, autour de Notre-Seigneur.
d'empires, de royaumes, de natiois, R ]î'éponîdez pour nous, Mgr de Elles sont soeurs, et, dans l'union
et <le peuples qui nie sont plus, imac- 1Ségur: d'un même amour, elles travaillent,
cessibles aux orages des guerres " La %je couitemnplative est supé- elles prient, elles consument et
lomaines, le solitaire, dii haut de ses rieure à la % ie acti% e ; si la part de s'immolent, pour glorifier Dieu, et
rociers, du fond de sa grotte uon- Marthe est bonne, celle de Marie est sauver, sanctifier le monde. Mais
temple en sécurité les tempêtes qui excellente, est parfaite. La vie contei- dans cette union, il y a subordi-
bouleversent la mer dans le loiitain. plative est ici-bas une aurore de la nation ; et le miniîstère le plus excel
C'est là que le prophète Elie, avanit vision intuitive et de l'union béatifl- lent, le plus efficace, le plus puissant
d'ètre ravi au ciel dans un char de que, en quoi consiste le ciel. Aussi su- le comur de .lésus, ce n'est pas
feui, aimait à se retirer, pour échapper les Rleligieuses contemplatives sont- celui <le Alai-ihe, c'est celui le Marie."
à la persécuîtion d'Achab et de Jésahel elles dans un état de sainteté supé-
et s'entretenir avec Dieu seul. C'est là rieur à celui des autres âmes qui lieu- iy
que son disciple, le prophète Elisée, rissent dans le parterre le l'Eglise.
deneurait habituellement avec les, Parmi les ]Religieuses vouées à la vie
enfants ou les disciples des prophètes active, il peut y avoir des âmes plus Où est Washington et que fait-
véritablesde ianciennealliance.Nous sainte., plus élevées un graces que il ? demandait un général anglais,
lie dontons pas que, danis dautr.s paimilesReligionsscontemplatives; la veille d'une grande bataille. 11
temnps, coinîme sous la persécution mais cela n'empêche pas la vocation est, lui dit-on, retiré au fond d'une
d'Anitiochus, où les fidèkes Israélites de celles-ci d'être supérieur à la voca- caverne solitaire ; il y estàgenoux,
se sauvèrent danis les déserts et les tion de celles là. L'état. idéal <le la et il prie ! Alors, répondit le gén•-montagnes en si grand nombre, le perfection est, comme l'observe Saint ra, demain, nous serons vaincus !Carmel, déjà consacré par le sonvemir Thonmas, celi dont Notre-Seigneur et ashin tosavait donc, et -e
ilEelie et d'EhisCe, ne fût peuplé par sa lère ions présentent le modèle, a ,r s .ton
(le pieux anachorêtes et autres reli- savoir l'union de la contemplation et genéral savait aussi, quelle est la
gieux de l'Anc;ieu-T'estament. Les I de l'action. puissance de la prière. Et vous,
Assidéens, les Ess'imeîs, ls léra- Le monde ne comprend rien à vous ne le savez pas ; et, vous !
pentes durent afFectionner uni lieu si l'utilite, à la nécessité même de la vous la niez et la repoussez, cette
propre à la vi' cointenpîlati% e. Comme vie lhgi'use contemplative. Il ne puissance de l'amour qui désarme
ces diverses rongrégations juive- .ls- comprend rien à la méditation Soli- la justice prête à frapper, et change
piaraissent, du moins quamt au nom, taire et amoureuse de la vérite ; à la cette justice attendrie en miséri-
dès que parait le christianisme, on retrmte <les cloitres ; a la vie silen- corde illimitée-!-oncliut avec raisonqu'elles 'embras- cieuw i in amour surnaturel sanIsi Comment Dieu pourrait-il résis-
ire-nt geniéralemnient toutes. Elfes ot . partage. et d'une prière qui ne cesse ti-
;u ïe lierl petii sous les nîmis cic. e- ni jou i ii mcit. Chose étranqe ! Ce sont ter à l'âme qui prie, qui supplie,
tiis d'asctes, de lîoiles, de solitai les sùcles rt les pays qui ont le plus qui assiège et fait violence, en
les et autres. Sois les persécutioins besoin du secours d'en haut qui com-1s'humiliant dans la cendre et la
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poussière, baignées de ses larmes et elles ne font que des vSux simples, on a fondé des séminaires où l'on
baignées de son sang ? Que n'oh- et, en quelque sorte, séculiers. Les apprend les langues, les divers
tient pas l'âme qui invoque, inter. Converses, véritables Religieuses exercices du zèle. Le plus remar-
pelle et crie, jusqu'à s'épuiser et au fond, se distinguent des Sours quable de l'Ordre est à Roine.
défaillir, dans son héroïque impor- de chour, par le voile qu'elles Enfin, il y a dans chaque Pro-
tunité ? Demandez à la terre et portent blanc, tandis que les Sours vilce une maison située d'ordinaire
demandez au ciel, si la prière ne i de chour le portent noir. loin du monde, et appelée, p)our
peut pas tout ce qu'elle veut. En France, les monastères de cela, désert. Là se retirent ceux

Pour parler le langage de l'élo- Religieuses sont indépendants des qui éprouvent un plus grand besoin
quent Père Félix, de la glorieuse Supérieurs de l'Ordre et doivent se de solitude, un désir plus marqw*
Compagnie de Jésus : -' Oui, je le suffire à eux-mêmes; chacun reçoiti d'union totale avec Dieu. La prière,
déclare, j'aime mieux, pour nous des novices. la contemplation, et la pénitence
protéger et nous sauver réellement, Pour les Religieux, au contraire, en sont les seuls exercices, et l'on
une humble demeure de Carmé- les Constitutions de l'Ordre ont n'y étudie, ni n'exerce aucun mi
lites, offrant au ciel leurs prières et toute leur application hiérarchique. nistère.
leurs souffrances de chaque jour, Ainsi toutes les maisons de la Actuellement, en France, l'IIos-
qne des forts, armés de canons ; Congrégation dépendent du pré- pice-Provincial est à Agen ; le
des bataillons, armés de baïonnet- posé général ; tous les Couvents de Noviciat, à Rions, près Bordeaux
tes; et un millier de soldats, armés la Province sont subordonnés au le Collège, à Carcassonne. Il y a <le
de courage et de bravoure. Un jour, Provincial. ' Chaque monastère a plus un Hospice à Bordeaux, et
les baïonnettes sont brisées par ensuite ses Supérieurs particuliers. un autre à Montigny, près Vesoul.
d'autres baïonnettes ; les canons, Toutes les charges sont électives Chaque monastère, tant de Reli-
par d'autres canons ; les soldats, et triennales ; il n'y a d'exception gieux que de Religieuses, a son
vaincus par d'autres soldats. Mais que pour le Généralat qui dure six église, qui est ouverte au public, et
il y a une chose, dont on ne triom- ans. Tous les Religieux font du où l'oflice divin se fait tous les
phe jamais ; une chose, qui, dans reste le vou exprès de ne prétendre, jours. Ces églises sont on n" peüt
ses apparentes défaites, demeure plus ni directement ni indirectement, plus privilégiées ; toutes les fois
forte que tout : c'est le sacrifice aux charges. qu'on les visite et qu'on y prie, on
volontaire offerr à Dieu pour vous gagne toutes les riches indulgences
sauver ; c'est une goutte de sang Il y a parmi les Religieux, deux plénières des stations de Rome.
donnée par une victime, si humble sortes de maisons. On distingue les
et si ignorée soit-elle. Cette goutte Noviciats, où l'on se dispose à la Les règles de l'Ordre du Mont-de sang, mêlée au sang de Jésus- Profession. Il y en a au moins un Carmel sont austères, il ne fautChrist, y puise, pour sauver, une par Province, et il faut y passer un pas se le dissimuler, Ainsi, on nie
puissance qui ne connait pas de ans, avant d'être admis aux voux. porte pas de linge ; on fait absti-
himites. " A - 1 n 1 , ; ",c fna+fn a -

pi s a r s 1 , r

peuvent obliger à une seconde
000- année de séjour dans la maison.

Mais les veux sont à un seul degré,
R E G L E S et par conséquent, solennels et

irrévocables.
Du Noviciat, on passe, s'il y a

ET lieu, au Collège, où l'on fait, non
pas des études secondaires, mais
bien des études supérieures philoso-

VI[ DES CARMES [T CARMELT[S, phiques, pendant deuxans; et, théo-
logiques, pendant les trois années
suivantes, On voit par là que l'on

Disons d'abord que l'Ordre du tient dans l'Ordre à avoir des
Mont-Carmel a rang parmi les hommes sérieux et foncièrement,
Grands Ordres Mendiants de l'Eglise. instruits.
Il se compose de Religieux et. de Après avoir complété son ins-
Religieuses, faisant les mêmes truction et reçu les Ordres sacrés,
vœux, suivant les mêmes règles, le Religieux est incorporé à un
portant le même costume, en ayant Hospice, c'est-à-dire, à une de ces
bien entendu égard aux exigences maisons de résidence habitées par
de la différence de sexe. la majorité du personnel de l'Ordre.

Le personnel du monastère est Là, on prie, on se mortifie, on va.
composé de Religieux ou de Reli- au chour, on confesse, on prêche,
eieuses de chour, et de Convers ou ou on écrit. Les Hospices sont

fe Converses. Chez les Rdligieuses, administrés par un prieur.
il y a de plus les tourières, chargées, En faveur de ceux qui ont la.
des rapports avec le monde ; mais vocation des missions à l'étranger

toutes les semaines, depuis le 14
septembre jusqu'à Pâques ; et, le
reste de l'année, tous les vendredis
seulement. On ne porte ni bas, ni
souliers, mais seulement des san-
dales. On couche sur des planches,
avec trois couvertures en hiver et
deux en été ; on se lève depuis
minuit jusqu'à deux heures, pour
chanter Matines. On fait tous les
jours, matin et soir, une méditation
d'une heure ; on prend la disci-
pline trois fois par semaine ; on
garde le silence absolu, depuis le
soir à Complies, jusqu'au lende-
main après Primes : et, pendant le
jour, on ne parle jamais (sauf le
temps de récréation) sans permis-
sion et nécessité. Chacun garde
scrupuleusement sa cellule.... Il va
sans dire du reste que tout cela est
tempéré par l'esprit de douceur et
de charité, surtout à l'égard des
constitutions faibles, et plus parti-
culièrement en cas de maladie.

L'habit de l'Ordre se compose
essentiellement de la robe et du
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Scapulaire par dessus, l'un et l'au-
tre couleur Carmélite, et sur le tout,
un manteau blanc avec capuchon.

Les Armoiries de l'Ordre sont :
Chapé d'argent et de tanné, avec
trois étoiles, deux sur argent et une
sur tanné ; la Réforme y a ajouté
une croix à l'ouverture du manteau.
L'écu couronné est surmonté d'une
main armée d'un glaive enflammé,
avec la devise d'Elie : J'ai été con-
sumé de zèle pour le Seigneur, Dieu.
des armées.

L'Ordre du Mont-Carmel est un
de ceux dont le passé est le plus
pur, le plus en dehors de ce qui
peut heurter les partis, réveiller les
haines, irriter les préjugés. Le
Carme Déchaussé ne demande
qu'une humble solitude, pour prier
beaucoup, taire de longues péni-
tences, et se livrer à de profondes
études religieuses. Il ne parait que
rarement dans les chaires, et il n'y
parait jamais que pour prêcher,
avec un irrésistible entrainement,
l'amour de Dieu et du prochain ; le
détachement du monde qui passe,
afin de ne pas s'attacher qu'à ce qui
est éternel. Il a hérité de l'esprit
impétueux du Prophète Elie, dont
la prédication était comme un de
ces orages de feu qui descendent
des hautes solitudes du Carmel ou
du Liban.

La Carmélite, elle, séraphique'
victime qui s'immole pour nous,-
comme une lampe mystique, allu-
mée devant le Saint-Sacrement, et
qui brûle et se consume en silence,
-la Carmélite contemple, adore,
expie ; par ses pleurs et son sang
versés pour nous, elle désarme la
justice, attire la miséricorde, protège
et sauve les ames; elle est le Palla-
dium sacré de l'Eglise et de la
patrie ; elle est le bouclier d'impé-
nétrable acier; elle est, pour tous,
l'invisible et infaillible paraton-
nerre!

Laissons, laissons tomber sous
nos légitimes mépris les insultes
de l'impiété et les blasphèmes de
l'antichristianisme, contre la sainte
postérité de Jésus-Christ et de
l'héroïque Thérèse. Laissons tous
les matérialistes du dix-neuvième
siècle dresser leurs honteux réqui-
sitoires contre une institution qu'ils
ne peuvent pas comprendre, parce
qu'elle est au plus haut degré, la
vie de l'esprit, et que la vie de tous
leurs systèmes dushonorés et de

Archéologie.leurs disciples avilis, c'est la chair,
rien que la chair. Laissons le vent
d'aujourd'hui emporter la voix de
leurs blasphèmes, comme le vent
de demain emportera la poussière
de leurs cadavres. Nous savons
qu'il y a une chose dans ce monde
qui n'est jamais perdue pour la
société, le sacrifice volontaire des
cœurs qui se font victimes, des p~u

âmsqui se donnent à Dieu pour
le salut de l'humanité ! "

Priez donc, priez toujours, hum-
bles et séraphiques Carmélites ;
votre prière incessante et silencieuse Cette importante institution,--
dominera et apaisera les orages qui dit un historiographe,--a été le
nous menacent ; et elle détournera fruit d'une succession de beaux
les fléaux que méritent et provo. dévouements, servis par des intel-
quent nos innombrables péchés et ligences d'élite. A cet établisse-
notre monstrueuse ingratitude. ment se rattachent des noms célè-

ADRIEN ROUQUETTE. bres, et d'autres qui, pour jouir
d'une moins grande renommée, ont

000 un très grand mérite.
Le Séminaire de Nicolet fut le

PENSEES. premier établissement d'éducation
fondé après la cession du Canada à

Vous n'avez qu'un jour à passer l'Angleterre. Il ouvrait la voie, et
sur la terre ; faites en sorte de le il applanissait les obstacles pour
passer en paix. ceux qui devaient l'imiter. Les

La paix est le fruit de l'amour ; obstacles qu'il eut à surmonter, les
car pour vivre en paix, il faut difficultés contre lesquelles il eut à
savoir supporter bien des choses. lutter, furent plus terribles pour

Il est écrit du fils de Marie : lui que pour ceux qui le suivirent.
Comme il avait ainé les siens, qui Les résultats étaient aussi plus
étaient dans le monde, il les aima incertains, puisqu'on faisait un
jusqu'à la fin. essai dans des circonstances qui ne

permettaient pas de s'appuyer de
La prière rend l'aflliction moins l'expérience des deux maisons d'é-

douloureuse, et la joie plus pare ; ducation qui existaient alors dans
elle mêle à l'une je ne sais quoi de la province, établies avant la ces-
doux, et à l'autre un parfum cé- sion du pays.
leste. Que faites-vous sur la terre, Le site choisi pour ériger le
et ni'avez-vous rien à demander à Séminaire formait une légère élé.
celui qui vous y a mis ? vation du sol qu'avoisinait un

Vous êtes un voyageur qui charmant bocage. Dès 1826, on y
cherche la patrie ; ne marchez pas rassembla quelques matériaux des-
la tête baissée ; il faut lever les tinés à la nouvelle bâtisse dont les
yeux pour reconnaitre la route.

- L'abbé de La MENNAIS. LIA. .1 P& Fil

La vie la plus prudente a bien
assez d'épines, n'y semons pas
encore volontairement les affreuses
orties du regret.

A trente ans l'homme a été hu-
milié dans ses délicatesses ; à qua-
rante, dans ses vanités ; à cinquante,
dans ses hauteurs ; il connaît à
soixante ans le néant de ses forces
plus outre, le néant de la vie.

Louis VEUILLOT.

Leur e u es aM s,

Ottawa.

Quéiiec, 29 òct. 82.
Monsieur,

Quelle belleet noble tâche vousvous êtes
imposée en désirant propager les}nZr ipuon3
et Monuments du cariaaa! Jé 'výus ri fmlicite
et vous en remerceie 'au n ièâ dé tbýàt bon
Canadien. Et pour vgus a idir..u npew dans
c ttc entreprisp, jp pr,eu d aujourq'h i la
liberté de vous adresser i nscription ci jointe
pour l'insérer danis I'Àlbém deils Famillès. Si
cela vous est agréable,.y joindrai d'autres
écrits utiles 4 publier dans Ûntéret de l'his-
toire et desle 1res.

VotreOlisant Serviteur.

Ancien évo du collège de liicolet.

lour l'Album des Familles.]



fondements furent posés le prin-
temps suivant.

En effet, la bénédiction de la
première pierre du nouvel édifice
fut faite par Mgr Claude Panet, le
31 mai 182, en présence de Son
Excellence Lord Dalhousie, gou-
verneur du Canada, et de la Com-
tesse, son épouse, de Mgr Signay,
coadjuteur de l'Evêque de Québec,
de Kennel Chandler, seigneur de
Nicolet, et d'une foule nombreuse
de prêtres et de laiques, venus de
toutes parts pour voir l'imposante
cérémonie. Le nombre des person-
nes présentes fut estimé à 10,000.

On déposa dans cette pierre plu-
sieurs pièces de monnaie des diffé-
rents pays d'Europe et d'Amérique,
ainsi que quelques médailles, repré-
sentant le cachet de la Corporation
et l'ancien Séminaire, avec les noms
de tous les Régents et élèves de
cette année là.

L'inscription suivante y fut aussi
déposée, préparée par Messire Raim-
bault, alors curé de la paroisse de
Nicolet, et deuxième Supérieur du
dit Collège.

t
D. O. M.

Collegio i S. Raph. Arch. dedicato
ortum dedit Element. Schole

A Reyd Lud. Mar..Brasard huj. Paroch. Past.
Instituts,

Et in privat. domo adsita Fluv. Nicol. habita
Quami acquiaivit Ill. et Revdis D. 1). J. O. Plessis

Queb. Epis. felio. momor.
Et tunm ais. impens. tum Cleri donis valde

. ampliayit. ,
lic ut firinor staret'jam'adult. Institutio.
Riumtatum scienarunique gerais ornata,

Id Prnlat. Indefes. traj. mri.
Regias titras obtinuit ;

Et inox nov. Sdifnium Studentiumn undequaq.
adfluentcapax

iLtruend. cogitat. At morte preventus
Id consit. dign. sam sedis hoeredi moliend. reliquit.

lao sua laus.fnit.suceosri, est explo suo
hortatibuig.

Clerum plosq. Laid. stimuiret ad aubdia fundenda
Qui Magn. hoa opus sggrediendi

Et (ut spes cat) perfondi facult. proebernt.
Id autem incept. auspicatum, ut bezè procedat

Invoc. suprmt Arctectoo noaa
.ic primus Lapis

Ab Ill. et Revdis. g. ). Bern. Cl. Panet Epis.
Queb.

Coran Excel. Cmite Dalhouaie
vire bell'. civili. Iaud. conspic.

Huj. Provine. pro Reg. Admuinistore
Comitante uxore Bs exiuait.

Coram 111. et Revdis. D. D.J. Sîgnay Epis. Fussul.
et sed. Queb.

Coad..
Cui nllus hoe coept. promovendi

studio vel opere aicessit ' '
Coram honprat. Eeel .hondIer, Dcii. Nicol.

du. '
Jtira tente, et in multis operi favente

Stmul cum conjugo suit benovolii,
Prmseetibps

1ev. jn 'Raimbault huj. Paroch. Rect. Archi:r. et
Collog. Sporo

Et Rev. On. Leprobon ejasd. Colleg. Directore
zelatissimo

Cum XIX alIs Presteri
Inter quos rev. Gob. Courtin uno ë V.ndministrat.
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Et plurimi. sivo in Militia, sIve in Negot. de Teltmesso et Vicaire-Général pour le district de
lerspieuis: Montréal; la Supérieur du Séminaire de St-sulpien

Adstanto magn. tumu ex Nicelet. tum ex viciniis étant le Révérend Il. Roux. Vieaire-Giéuéral, prêtre
Paroch. concursu., cui solem. rit. unantimq. plaus. distingué par sa science et ses vertus . le Sul érieur

Positus fuit du Séminaire de Québec étant lo Rés (rend Jérdume
A. 1. imuccrxxvir die Mail xxxi, jubil. perexeis. Deners, Vicaire.Général, qui a tracé s ee une raro

liio vigento habileté le plat, de cet édifice dont Sieur Jeau-
Regnanto in Anglia Geoigi. V, Baptiste Ilébert a entrepris 1:1 constriuction. La

Leone XII Ronanan seud ocèupte corporation chargée de ladiisttion dit collège,
Ill. et lItevlis. D. D. J. J. Lartiguo Epis. Tehn. et en vertu do lettres patentes données à Québec lo

Vie. Gen. dix Décembre mil-liuit-ceit-vin;,t lui, l'ai deux di
Pro Mot. District ; Supore Seiiiî. S. Sulli Revd. règne de George IV, au cli:teau si-Louis. sous le

Il. lioux Vie. (len. griid sceau du la Province et le seing di iiluo
Scientia dotibusq. clericis iritclarom comte Dalhousie, est composée de cinq mxeuie?,

Semin. Queb. Suporo Ris. Hier. Deners Vie. Gen. savoir: l'Evoquo do Québec, son coadjuteur, le
Qui itdificii iohnograph. cule insign. perit. Vicairo-Général du district des Trnis-lilvières

dil°eavit (actuell"e"t le R·év. . Noise"u), k uré de
Quod extrusend. Dis. J. B. liebert Nicolet et le plus ancien curé du District. es

Suscepit. deux derniers, ainsi que les deux (séqucs. out été
Corporatio inscrits plus haut nomnmément.

Cui Colleg. creditur Adininistratio
Ex. Itegila littris. dst. Queb. die X Dec. A. 1>. Le plan du nouvel édifice, comme

i e orgii - le remarque l'inscription, avait été
it cat. aS. Lusdovieo fait par M. Jérôme Demers, Vicaire-

suD Mage. sigls. o sigi. Noe . Coi. Général et Supérieur du Séminaire
Ejusd. Administrat. Y conlst. imemb. seilicet de Québec ; et l'exécution en avait

Eîiiso. Queb. ejus, Coadj.
Vie. Gon, pro Diptriut. Trîtuv. (hune Rtev. F. été confiée à M. Jcan - Baptiste

o iseux) c Hébert, architecte. Il consistait

EtPrestero à ongri tempore Parecli incod. District. en un corps principal de 300 pieds
Regente de long sur 38 de large, terminé à

Utroq. jam cen duob. Epis. nominatini inscriptn. cha <etrémité par ne aile dea8 pied extrmt par ue maièe de
En voici la traduction:

AU DIEU -rREs-BON, rRÈS-GRA.D.

Ce Collège, dédié à St-lZapiaèl, Archange, eut
pour Origine une école élémentaire, fondée par le
Rév. Louis Marie Brassard, curé de cette paroisse,
et tenue dans une maison privée près do la rivière
Nicolet. Acquise par l'Illuttrissimle et Révéren-
dissime Seigneur Joseph Octave Plessis, Evêque do
Québec, cette maison reçut de lui de notables
agr.1lndissements qu'il effectua, tant à ses propres
frais, qu'au moyen des dons du clorgé. Pour mieux
affermir l'institution parvenue à son adolescence,
et déjà parée de l'éclat des lettres et des sçiceces,
l'infatigable prélat, ayant traversé la mer, obtint
en sa faveur des lettres patentes. Bientôt il songea
à construire un nouvel édifice, capable de contenir
la foule des élèves qui alunaient de toutes parts.
Mais, prévenu par la mort, il dut léguer au digne
héritier de son siège l'exécution de son projet.

Ce fut la gloiro do son successeur d'exciter, par
son exemple et par ses sollicitations, le clergé et de
pieux lalques à fournir des fonds qui lui permis.
sent d'entreprendre ce grand ouvrage et de le mener
à bo-ine fin, comme on peut l'espérer.

Pour on consacrer les commencements sous d'lheu-
roux auspices, le nosi du Supréme Architecte étant
invoqué ;-en présence do son Excellence le Comte
Dalhousie, personnage orné de tous les genres do
mérites civils et militaires, gouverneur de la Pro-
vince, au nom du Roi, accompagné do sa très-noblo
épouse; on présence do l'Illustrissimo et Révendis-
simo Seigneur Joseli Signay, Evéque do Fussala
et coadjuteur .d" siège do Québec, dont le zèle à
promouvoir cette entreprise n'a pas été surpassé.;

,cn présence do I'Io'noré eenel cihandler, seigneur
de Nioolet, rattaclié par de nombreux services à
l'oeuvre comfrencée, et do sa bienveillante épouse;
étant présents, le Rév. jean Raimbeault, Archi-
rItro, curé de la paroisse et Supérieur de en Col-

lig ; le Révérend Joseph Onésime Lóprohon,
Dliecteur tiès-zélé du môme Collège ; dix.nenf
,autres protres, parmi lesquels, le Révérend Gabriel
ciurtin, l'un dos cinq administratea ;-un grand
nombre de militaires et do citoyens distinguées; au
milieu d'un grand concours venu, tant do Nicolet,
quo des paroisses voisines ;-cette première pierre
a été posée solennellement, ais bruit d'applaudisse-
ments unanimes, par l'Illast imo et Révren-
dissime seignour Bernard Claude Panet, Evéquo de
Qiébec, l'n, du Seigneur milUbuitcet-vingt.scpt,
le tronte.nnuulai; le Jubilé étantsolemnisé en cotto
paroisso, George IV régnant en Angleterre, Léon
XII occupant le Saint-Siège ; l'Illustrissime et
RévérendissimoseignuctrJ. J. Lartignl étant Ereque

Î180 1pieds sur 43, dle manière à
figurer la lettre H .
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LE S

Tombeaux des Apoîres

Les autorités catholiques sont
d'opinion que les corps des Apôtres
sont dans les localités suivantes .

Pierre, P1ilippe, Jacques le
Mineur, Jude, Barthélemy, Mathias
et Simon, sont à Rome.

Trois sont dans l'ancien royaume
de Naples . M.thieu, à Salerne -
André, à Ainalli ; et Thomas, à
Ornaud.

Jacques le Majeur est à Saint
Jacques deCompostelle,cn Espagne.

On ignore où se trouve le corps
de Saint Jean l'Evangéliste.

Saint Marc et Saint Lue sont : le
premier, à Vénise ; le second, à
Padoue.

On croit que le corps de Saint
Paul est en Italie, mais on n'a pas
de renseignements positifs.

Saint Pierre est dans la grande
basilique ,qui porte son nom.

Saint Jacques le Mineur et Saint
Philippe sont dans .' Eglise des
Saints Apôtres.
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Saint Barthélémy est dans l'église
placée sous son vocable, dans une
île du Tibre.

Saint Mathias est sous le grand
autel de l'église de Sainte Marie
Majeure.

-000-

Le Jour &es Morts,
DANS LES CIMETIÈRES

DE

PARIS.
Paris, 3 Nov. 1882.

J'ai fait comme tout le monde,
hier; je suis allé visiter les morts,
ces morts chéris qui sont l'ensei-
gnement des vivants et dont la
pensée, dont le souvenir ne quitte
jamais les âmes bien nées.

Quelles n'ont pas été, je ne dirai
pas ma surprise, mais ma consola-
tion et ma joie, en arrivant aux
abords du Père LaChaise, de trou-
ver une fbule telle, qu'il était litté-
ralement impossible de se frayer
un passage à travers ses rangs
serrés!

C'étaient des enfants qui allaient
prier sur la tombe de leur père, des
mères, hélas! qui allaient porter
des immortelles sur la tombe de
leurs enfants.

Partout le recueillement, partout
la piété maternelle ou filiale; par-
tout la vie allait rendre hommage
à la mort, cette résurrection!

Jamais spectacle plus attendris-
sant n'avait frappé mes yeux.

Les tombes étaient parées comme
des autels.

Des fleurs et de la verdure à flots,
poussant sur les restes de tant
d'êtres chers comme pour attester
que rien ne meurt en ce monde et
que la chaîne de la vie se continue
sans interruption, reliant les ra-
meaux flétris d'ici-bas aux immor-
telles floraisons d'en haut.

Etj'allais devant moi: regardant
tous ces mausolées où dorment les
générations passées et aux pieds
desquels tout Paris pleurait.

Cher et grand Paris !... Comme

tu te calomnies quand tu laisses
croire que tu es la grande cité
impure...

Je vois au contraire en toi la
Jérusalem éternelle du christia-
nisme, incessamment visitée par
les pèlerinages de la piété et de la
foi, et toujours ouverte aux vertus
du sacrifice et du devoir.

Ah ! si le gouvernement savait
user de tout ce qu'il y a de noble
et d'élevé en toi.

-Eh quoi ! disaitr- quelqu'un
devant moi, eh quoi ! c'est là ce
Paris que quelques-uns accusent
du crime d'athéisme?

Mon Dieu ! oui, me sentais-je
tenté de répondre : mais à qui la
faute si les scories de la surface
empêchent de pénétrer jusqu'au
tuf ?

A qui la faute si le doute et la
négation ont le haut du pavé dans
cette capitale qui était née pour le
bien et le vrai ?

Quels sont donc les exemples que
lui ont donné ses maîtres ?

Ils pouvaient développer en elle
les dons généreux que le ciel avait
déposés sur son berceau; qu'ont-ils
fait ?... Ils n'ont eu ni cesse ni
repos que cette ville croyante et
enthousiaste, ils ne l'aient enfin de
compte convertie en un peuple
d'infidèles !...

Ah ! si les morts qui sont étendus
sous les tertres en fleur du Père
Lachaise pouvaient parler, s'ils
pouvaient se réveiller de leur som-
meil, quel langage n'auraient-ils
pas tenu aux vivants qui étaient
venus les visiter à l'occasion de la
Toussaint !

Ils leur auraient dit, n'est-ce pas,
que c'est bien mal remplir les
devoirs de la piété filiale que de
tenir si peu de compte des ensei-
gnements d'un si solennel anni-
versaire !

Qui est-ce qui irait, en effet, sur la
tombe des êtres aimés qui dorment
sur ces hauteurs, s'ils savaient n'y
trouver que le vide et le froid du
néant ?

Vous poAtez des fleurs aux morts;
n'est-ce pas le plus magnifique et le
plus irrécusable témoignage que
vous puissiez donner aux hommes
et à Deu de votre croyance en une
autre vie ?

Mais alors pourquoi cette contra-
diction entre vos paroles et vos
actes ; et pourquoi ces insultes à la
Providence une fois que vous êtes
sorti du cimetière, quand vous
l'entourez de votre adoration tandis
que vous conversez avec vos morts ?

C'est qu'au delà de la porte du
Père Lachaise vous retrouvez le
monde, avec son cortège de mau-
vaises influences, tandis qu'au-deçà
vous êtes seuls, livrés à vous-
mêmes, en face de ceux que vous
pleurez.

Allez donc souvent visiter le
champ de repos; et le spectacle de
la mort finira bien, c'est moi qui
vous le dis, par vous affranchir des
doutes et des négations de la vie

ROBINSON.

-'000

PENSEES.

JOUISSANCES DE LA VIE!

En promenant nos regards sur ce
globe, où les générations humaines
se succèdent avec la rapidité de
l'éclair, que voyons-nous ?-Cent
millions d'enfants qni remplissent
de leurs cris les palais comme les
chaumières et payent chaque année
une forte dîme à la mort.-Deux
cent millions d'autres, qui -cessent
de désoler leurs nourrices pour
désoler les maîtres chargés de leur
infliger le supplice de l'instruction.

Quatre à cinq cents millions
d'hommes de vingt ans à soixante,
condamnés à un travail de forçat,
et dont les plus tourmentés sont
ceux qui,. à l'abri des persécutions
du besoin, n'ont affaire qu'au démon
de l'ennui.

Quelques cents mille vieillards,
tremblant sous le coup de la catas-
trophe qui termine toutes les exis-
tences.

C'est bien sur le triste ossuaire
où notre vie s'écoule pleine de
douleurs et de déceptions, entre les
vagissements du berceau et les
horreurs du sépulcre, qu'il convient
de nous dire : JOUISSONS ! ! Quelle
erreur !!

L'abbé MARTINET.

000
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Astronomie.

LA COMETE.

La comète qui vient de se mon-
trer en plein ciel, rivale du soleil
lui-même, appelle notre attention
sur ces grands phénomènes célestes
et nouginvite à l'étude des lois de
la nature. Quelle différence avec
l'influence psychologique de ces
astres mystérieux sur l'imagination
de nos pères ! L'arrivée d'une
comète ne les invitait pas à l'étude :
elle les jetait dans une peur extrême.

Dans un ouvrage du, seizième
siècle, tout un chapitre leur est
consacré par le célèbre chirurgien
Ambroise Paré, médecin de Charles
IX, comme chacun s'en souvient.

Voici en quels termes l'auteur
parle d'une comète de son siècle,
de la fameuse comète de 1527 :

" L'antiquité,dit-il, n'a rien expé-
rimenté de plus prodigieux en l'air
que.la comète horrible, de couleur
sang, qui apparut le neuvième jour
d'octobre 1528. Cette comète était
si horrible et épouvantable, elle
engendxait, si grande terreur au
vulgaire,.qu'il en mourut plusieurs
de peur, et que les autres tombèrent
malades. Cette étrange comète dura
une heure et un quart et commença
à se, produire du côté du Soleil
levant, puis tira vers le Midi ; elle
paraissait être de longueur exces-
sive, et elle était de couleur sang ;
à son sommet, on voyait la figure
d'un bras courbé, tenant une grande
épée en main, comme s'il eût voulu
frapper.

Au bout de la pointe, il y avait
trois étoiles, mais celle qui était
directement sur la pointe était plus
claire et luisante que les autres.
Aux deux côtés des rayons de cette
comète, il se voyait un grand nom-
bre de haches,.coueaux, épées cou-
leur de sang, parmi lesquels il y
avait un, grand nombre. de faces
humaines. hideuses avec les barbes
et cheveux hérissés.

" En ce temps, le Turc fit de très
grandes et sanglantes incursions
sur les chrétiens. Et Charles de
Bourbon prit Rome, dont l'histoire
est assez connue d'ailleurs."

Cette citation suffit pour montrer
ce qu'on pensait des comètes du
temps de Charles IX et des Medicis.
Et notez que, non content de sa
description, Ambroise Paré publie
lui-même dans son ouvrage la figure
de ce monstre céleste, où l'on voit,
en effet, des haches et des têtes
coupées et du sang à faire frémir.

Or, si l'illustre restaurateur de
la chirurgie, si le savant médecin
pensait ainsi, que devait penser le
peuple tremblant, naïf et absolu-
ment ignorant des choses de la
nature'?

II

La vue de cet astre nouveau a
fait naître chez l'un de nos poetes
canadiens cette spirituelle boutade:

Le Bal Céleste
(Entrevu en observant la Comète.)

Dans le ciel où c'était fête,
La lune donnait un bal ;
Cette nuit là, sur sa tête,
Brillait le croissant royal.

La nuit étendait ses voiles,
Et les astres invités,
Passaient devant les étoiles,
Pour admirer leurs beautés.

Une aurore boréale
Illuminait le ciel bleu,
Comme. un grand feu de Bengale,
Allumé par le bon Dieu.

Le temps battait la mesure,
Tamdis qu'au millieu des airs,
Sur l'orgue de la nature.
Montaient des divins concerts.

Et tous les soleils du monde,
Venus du Sud et du Nord,
Faisaient briller à la ronde,
Leurs mille pailletteb d'or.

Les turbulantes étoiles
Dansaient des valws sans fin
Aux tourbillons de leurs voiles
Se montrait plus d'utn pied fin.

A travers la voute bleue,
Les Comètes sans pudeur;
Traînaierit leurs robes à queue,
Avec des airs de grandeur.

Et les étoiles filantes,
Jetaient leur éclat rival;
Pour s'éteindre chancelantes,
Au milieu des feux du bal.

Les timides nébuleuses
Menaient un quadrille à part.
Où ces pûles vaporeuses,
Polkaient seuls à l'écart.

Les planètes, plus vieillies,
Se regardaient fixement,
Et faisaient tapisseries,
Tout le long du firmament.

Du haut d'un observatoire.
Un astronome ébloui,
Lorgnait sans y croire,
Ce bal céleste inoui.

Et cependant solitaire,
Globe éteint, déshérité,
Notre pauvre coin de terie,
Tournait dans l'obscurité.

-000-

La plus belle saison de la vie
Un jour à l'occasion d'une fête qui

avait réuni un certain nombre de per-
sonnes de tout âge autour d'une table
garnie des mets les plus succulents,on
agita cette grave question : " Quelle
est la saison de la vie la plus heu.
reuse ? " Après que les invités eurent
librement et successivement dit ce
qu'ils pensaient di, sujet en discussion,
on s'adressa à l'hôte, qui, jusque-là,
avait gardé le silence. C'était un
homme vénérable, qui portait coura-
geusement le poids de quatre-vingts
années qui avaient passé sur sa tête.
Le vieillard commence son discours
en demandant aux convives s'ils
avaient fait attention, en entrant dans
sa demeure, aux beaux arbres qui en
ornaient l'entrée ; puis il ajoute :
" Quand arrive le printemps. et que,
sous l'influence de la douce chaleur de
l'atmosphère, les bourgeons commen-
cent à se montrer et se convertissent
ensuite en fleurs, je pense en moi-
même: " Oh ! quelle belle saison que
le printemps! " Puis quand l'été vient
couvrir les arbres d'un épais feuillage,
où les oiseaux sont si heureux de
chanter leurs jolies chansons, je me
dis: "Oh ! que c'est une belle fhose
que l'été ! "Ensuite, quand l'au tomne
arrive et que je vois ces mêmes arbres
chargés des fruits les plus beaux et
les plus savoureux, je m'écrie : " Oh !
combien est magnifique la saison
" de l'automne!" Enfin, quand le dur
et froid hiver fait son apparition, et
qu'il n'y a ni feuilles ni fruits sur les
arbres. alors, à travers leurs branches
dénudées je regarde plus haut, et
j'aperçois, mieux que je n'eusse pu le
faire avant, les splendides étoiles qui
brillent aux cieux ! "

ooo-
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1 ' administrer les sacrements aux toute la côte serait libre comme on
23 français, qui, cette même année, effet il la trouva jusqu'à l'entrée du
devaient jeter les fondations d'une havre de Miscou, qu'il vit fermé
habitation sur cetta île. Dès l'année d'un grand banc de glaces. De
suivante, il se trouva seul, le Père retourner il n'y avait pas moyen ;

L' L E iiSCOU urmarché devenu paralytique, la violence au vent de nord-ouest
ayant été obligé de repasser en arrêtait la chaloupe et l'entourait
1 rance. Bientôt les souffrances d'une infinité de glaces, contre
devinrent son unique occupation. lesquelles il fallait continuellement
Le scorbut, maladie cruelle, s'était combattre. La nuit survint, et il

: déclarée parmi les nouveaux habi- y eut un danger évident de perdre

it l. ltt.-Les h tants ; le Père Turgis n'en fut pas la vie. Un des sau ages qui n'était
nars .;its et suites , lur mib'î' et exempt. Au milen de ses souf- pas encore baptisC, quoique suffi-

ieur i --Les Missionares actuels. frances, et. parmi ue si grande samment instruit demanda le bap-
L'Ile Miscou forme l'entrée désolatiou, il se consola d'avoir pu tème ; le père le lui accorda ; puis

si'd de la Baie des Chaleurs. assister tous les mourants. Il se tous d'un commun consentement
Elle est dans le golfe Saint-Lau- fit porter auprès du lit de tous ces ont recours à Dieu par l'entremise
rent, et a une circonférence de infortunés, et succomba lui-même, de Notre Dame à laquelle ils font
vingt-un milles. En l'année 1635, le 4 mai 1637, ne laissant plus qu'un voeu de jeûner et- communier en
vingt - trois Français y créèrent seul malade vivant qu'il avait sain- son honneur, s'ils échappent à ce
un établissement pour la capture tement préparé à sa dernière heure. danger.
des morses (vaches marines), I"LePèreNicolasGondoin,jésuite, " Joseph Nepsuget reprend là-
qui, à cette, époque, étaient en partit pour l'île de MNliscou en 1637, dessus courage, allège la chaloupe,
grand nombre dans les eaux du avec le Père Jacques de la Place. jette quelques barils de vivres-sur
golfe ; mais ce genre d'amphibie a- Il trouva l'habitation des français les glaçons flottants, et-sautant sur
disparu depuis longtemps de nos toute désolée ; elle ne comptait les glaces, fait des pesées avec le
mers. Avant l'arrivée de ces plus que 9 personnes de 28 qui y mât, sous la chaloupe ; le vent
pêcheurs français sur cette île, le avaient été envoyées. La malignité s'augmente et presse si bien les
Père Sébastien, récollet d'Aquitaine du climat l'obligea bientôt de glaces qu'elles semblent assez sûres
venu en Acadie en 1619, y lit une retourner en France. Le Père de la -pour se sauver-à terre ; ils y con-
mission. Ce père passa l'hiver de Place y demeura avec le Père fient leurs vies, laissait le reste à
1622-23, avec les religieux de son Claude Quentin qui y arriva en l'abandon ; puis, à la faveur de la
ordre au couvent de Notre-Dame 1638, et partirent tous deux en lune et d leurs avirons, qui parfois
des Anges, à Québec. Au printemps 1641. Le Père Dolbeau leur succéda leurs serveut de pont,-ils cheminent
de 1623, il partit de Québec pour et en 1643 il fut remplacé par les environ-une ýlieue, et'arrivent'l la
se rendre aux missions de la rivière Pères André Richard et Martin De pointe du jôtir, à l'ïle -de Miscon
Saint-Jean et de Port-Royal, et Lyonne. Ces deux derniers conti- pour y ièmeicier Die'n t- tsa 'tiès
mourut de fatigue et de misère nuèrent l'ouvrage qu'avait com- saintemère'de la faveur r çue.
dans ce voyage. Il était venu de mencé le Père de la Place, c'est-à- "Le 'Père Riàhard fit, en 1657,
France avec deux autres mission- dire la construction d'une petite une mission à-Ste:Annede-Be'aupré.
naires de son ordre, sur l'un des église dans cette mission. Le Père Il laissa ses missions"du 'gôlfeen
vaisseaux d'une compagnie de De Lyonne exerça son zèle à Miscou 1662, pôur passer -en France,'où il
Bordeaux, qui s'occupait du trafic et fit une mission à Miramichi en conduisit un enfait -sauvage qu'il
avec l'Acadie. Il en vint de la 1646. Le 16 novembre 1651 il partit avait ·arraché à 'la cruaùté des
même manière trois autres en 1624, de Québec sur le vaisseau le St Gaspésiens. De retour au' Canada,
qui parcoururent tout le Nouveau- Joseph pour passer en France. en 1669, il se rendit-à la résidence
Brunswick et parvinrent ainsi, enI " Le Père Richard étudia avec des Troisivières dont -il devint
voyageait à pied, <le tribus en beaucoup de zèle et de succès la Supérieur en 1674. Il décéda -le
t ril*s et de forêts en forêts, jusqu'à langue des Sauvages de cç pays, et 15-septembre 1696."
la colonie de Québec. Après les il leur témoigna tant de bonne L'île Miscou forme aujourd'hui
Récollets, vinrent les Jésuites, et je volonté, qu'ils le prirent en affec- l'une des missions desservies par
trouve sur ces religieux beaucoup de tion. Dans le port de Nipisiguit, monsieur le curé de ShiÈpagan,
renseignements intéressants dans il jeta les fondements d'une habi- l'abbé Jos. Trudelle.
le " Répertoire du clergé canadien," tation pour y secourir les Sauvages.
par Monsieur l·abbé Tanguay. Les Relations de 1646 font le récit--P1 TGÂUDET.
Monsieur l'abbé voudra bien me d'un grand danger que courut ce
permettre d'emprunter de son excel- père : " Le premier jour de mai, y 0W.
lent ouvrage, les détails suivants : est-il dit, le Père André Richard

" Le Père Charles Turgis, jésuite, était parti de Nipisignit, dans une - 1, -

arrivé en 1635, fut de suite mission- chaloupe accompagné de deux fran-
naire sur l'île de Miscou, dans le çais et d'une famille de sauvages. La sagsse-du-'ari.ëtla-patione
golfe St-Laurent. Il y fut envoyé Le beau temps et le prompt départ de la fenne font-Ic lbonheur -du
avec le Père Charles Dumarché pour des glaces avaient fait croire que ménage.
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Biographie
- M. L. 0. David, publiciste, qui a
écrit et publié dans l'Opiinion Pit-

GALRIUE NATIONUE blique la biographie du Dr Bardy,
eons fait connaître ce qui déter-
mina le jeutee ecclésiastique à
laisser la soutane.

"Etant allé visiter pendant les
rM i vacances, Messire Louis Bardy, curé

l'objtde la Présentation, son oncle, le
vénérable abbé le décida à renoncer
à l'étal ecclésiastique pour entrer

ede Pdans le monde. Le jeune élève
hésita, réfléchit beaucoup et finit

par se rendre aux conseils du vieux
"iDans 'automne de 1821, ajoute

M. David, - on le trouve a fOu-
S un nom qui fgut cherville où l'abbé Tabea l'avait

auec bll anes nos soinales litté appelé pour ouvrir une classe de
riéers.etpoliques. Il aescend de latin, et le 5 janvier 1822, il épousa
l'sam e fil e romane des comtes Mlle Marie-Marguerite Archam-
en isllorissante aux quator- bault, de la Présentation

Jérôe-t eieczièse qicles. Comprenant que ensnigae-hierreMatial 3ardy, qui fait mpnt, dans un pays coso le le
l'objte ce*tte étude biog-raphlique, nôtre, était la mission la plus in-
nuit Québec le 30 novembre grate, il se décida à étudier la

97,e du mariage de Pierre ardi médecines'imposa beaucoup de pri-
a e a vation, pratiqua l'économie comme
Après avoir fréquenté plusieurs onsavait la pratiquer à une époque

écoles éfé£nentaireE3, il entra au où des hommes distingués vivaient
Séminaire de Québec en 1811, alors avec quatre on cinq cents piastres

gé de 14 ans, Où il fit des études par année, et eut le bonheur d'être
aussi brillantes que solides et reçu médecin, au mois de novembre
variées. Le jeine tezéar Bédard, 1829, après un examen des plus
qui ndevj.gt pgus_4rd juge, était brillants.
l'ami int43ne .(4u jg.une Bardy, et "Il alla d'abord s'établir à St
furent tous.4.ixx.loes-éèvesleàplus Jacques, et ensuite à St Athanase,
distinguésre e la classe de Messire et se ait un peu de temps une belle
Jerome, %meis,-classe qui donna iréput .ation. iecdéputation, com-
au P lestà la magistrature les posée des citoyens les plus inluents
iaommes. 4eirplus. éin ents sous le ide Québec, fut envoyée auprès de.
di'ë sraport des talents et des lui pour le prier d'aller s'établir à
vertus. Québec. Il ne voulut pas aban-

Quatre ans plus tard, le Jeune donner sans raison les gens au
Barda termineýit sa rhétorique, milieu desquels il vivait heureux,
ainsi qu'Elzéar Bédard, et tous estimé, et nese décida que plusieurs
deuxprirent la soutane et reçurent lus tard. à aller se fixer à
la tonsure en même temps dlest ôhdQubc
mains de Mgr Plessis, d'illuptreub
mémoire. Pendant deux ans il
étudia la tiébloqiu etbenseidna. lesuB
bnlosf-aettrit cont nta rhétoceqtaue

aminaes le jeunes cicl t ui
fa-èit~e~ éèves, nous citerons ~ir "Les labeurs d'une grande clien-
N. F. Belleau, Auguste-Norbert tèle, -a dit encore M. Darid,- 'lie

Orin, le Juge' Bossé, --Jacques pouvaient empcher un homme
Crémazieet 1e gran7--vidaire lex. comd e' le Dr ardy de s'oluper

ou qui ýtousJ à âl'lceptiôide des affaires du pays à une poqur e
Sir Narcisse, sont desceiidi; 'dans où le patriotisme unissait sous le
la. tpbe. même drapeau tous les amis de la

liberté. Son patriotisme était aussi
connu que son habileté médicale.
Partisan et admirateur de Papi-
neau, il approuvait hautement sa
politique de résistance et travail-
lait de toutes ses forces à son
triomphe.

Aussi, aux élections générales
de 1834, le Dr Bardy, croyant que
les hommes d'influence devaient
payer de leur personne et donner
l'exemple du patriotisme, consentit
à accepter la candidature du comté
de Rouville."

Il forma alors partie de cette
vaillante et remarquable phalange
de jeunes canadiens qui constel-
lèrent, comme autant d'étoiles, le
ciel patriotique sous lecuel com-
battait alors l'hon. Louis-Joseph
Papineau.

Le Docteur était unhomme ('éru-
dition, approfondie, un orateur
agréable, un savant émérite, écri-
vant sur tous les sujets avec un
talent remarquable, et quelques-
unes de ses Suvres sont absolument
de véritables perles littéraires.

L'instruction n'a pas eu dans
notre pays de partisan plus dévoué,
de protecteur plus généreux, elle a
été après la médecine le principal
objet de ses études et de son dé-
vouement. Nommé inspecteur des
écoles en 1852, il a rempli les
devoirs de cette charge avec un
zèle et une intelligence que consta-
tent ses nombreux écrits et discours.

Que de jeunes gens, d'hommes
appartenant à toutes les classes de
la société lui doivent leur édu-
cation .

Toutes les ouvres qui avaient
pour but d'instruire et de rendre le
peuple meilleur et plus heureux
trouvaient en lui un protecteur
aussi ardent qu'éclairé. Comme il
ne perdait jamais jamais un instant,
il trouvait'le temps de tout faire,
de s'occuper d'une foule de travaux
littéraires en dehors de sa profes-
sion, tels que ceux-ci, et que nous
avons actuellement sous les yeux,
savoir : la Médecine légale ou Juris-
prudence médicale ; la Botanique,
l'Horticulture, le Magnétisme animal,
que nous avons publié dans l'Album
.ds Fam'dles du 1er septembre, page
212 ; laPhpsique organique et inor-
ganig*e, l'Education des idiots et des
imb''cïles, l'Insiruction Publique et
ses bienfaits, etc., etc.



VI

" Le Dr Bardy se fatigua vite de
la politique,-dit M. D)avid ;- il
filait à son esprit studieux, à son
âme douce et paisible une vie plus
tranquille.

" Voulant se consacrer à l'exercice
de sa belle profession sur un théâtre
digne de sa noble ambition et ses
talents il alla alors se fixer à
Québee où on l'appelait depuis
longtemps. Le Dr Bardy était à sa
place, à St Roch, au milieu de cette
brave population aux fortes pas-
sions, à la tête un peu chaude
quelquefois, mais au cœur si bon,
si généreux, où l'âme et le corps
off·rent un champ si vaste aux
opérations de l'homme de bien et
de science.

"A peine fut-il arrivé dans la
vieille capitale que sa maison fut
assiégée. Ils n'étaient que deux
médecins, lui et le Dr Rousseau,
pour satisfaire aux besoins de la
clientèle, et il· en aurait fallu
quatre. Sa bonté, son zèle, son
affabilité, ses succès lui firent
bientôt une réputation considéra-
ble. Tout entier à ses devoirs, in-
fatigable et d'une patience admi-
rable, partant au premier appel, il
n'a, pendant des années, dormi que
trois ou quatre heures par nuit.
Pendant vings.cinq ans le Dr Bardy
a été le serviteur dévoué de cette
rude population de travailleurs de
Saint-Rocli ; pendant vingt-cinq
ans il s'est livré corps et âme à son
service et a réalisé au milieu d'elle
le type admirable du médecin tel
que représenté dans le drame et le
roman du "Médecin des Pauvres."

" De son premier mariage, le Dr
Bardy avait eut sept enfants, dont
l'un. le Dr Louis-Eusebe Bardy, de
Saint-Rtoch de Québec, mourut
quelques semaines après son père.

" En 1840, il épousa en secondes
noces Mlle Marie-S. Lefebvre, fille
du major François Lefebvre, de St-
Valier, et eut de ce mariage deux
filles, dont la plus jeune est Mlle
Célina Bardy-la seule survivante
de cette nombreuse famille.

" Nous regrettons de ne pouvoir
publier la lettre que lle Bardy
écrivait à une amie, quelquesjours
après la mort de son père. Si cettc
belle lettre fait l'éloge du défunt
elle fait aussi honneur à l'épouse
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et à la fille dévouées qui l'on tant
aimé ; elle montre qu'au patrio-
tisme et à l'amour du bien, le Dr
Bardy joignait ces aimables qualités
qui rendent un homme cher à tous
ceux qui le connaissent intimement
ou vivent avec lui.

"L'une de ses dernières pensées,
l'un de ses derniers battements de
cœur fut pour les pauvres. Sur son
lit de mort il biffa dans ses livres
les comptes d'un grand nombre de
personnes, et lit promettre à son
épouse de ne jamais inquiéter ces
pauvres gens. C'était sa dernière
aumône ; elle représentait une
somme de quatre mille cinq cents
à cinq mille piastres."

V

Parmi les ouvres que Québec
doit mettre au crédit de la mémoire
du Dr Bardy, est celle de l'érection
du Monument des Braves de 1'700,
où il prit une très large part, et
qui s'élève aujourd'hui avec fierté
sur le théâtre même du combat.
C'est une ouvre nationale, s'il en
fut jamais de plus digne, et qui n'a
dut son érection finale qu'à l'acti-
vité, au zèle et à l'énergique persé-
vérance que le Dr B3ardy ne cessa
de déployer durant les trois années
qu'il fut président de la Société
St-Jean-Baptiste.

Les annales de cette société,
fondée en 1842, constatent que le
Dr Bardy fut l'un de ses fondateurs
les plus actifs, et qu'il devint, à
cause de cela,président de lasociété,
lors de sa fondation.

M. Duvernay avait, en 1834, à
une époque de luttes et de dangers,
jeté les fondements de la Société
St-Jean-Baptiste de Montréal.

"En 1842 au lendemain de l'Acte
d'Union destiné à nous perdre- dit
M. David,-M. Bardy crut avec
raison que les Canadiens-français
n'avaient pas moins besoin qu'en
1834 de s'unir pour recommencer
les combats de la liberté, le 19 juin,
de cette année, dans une nombreuse
assemblée convoquée à l'hôtel
Maheux, le Dr Bardy démontrait la
nécessité de fonder une grande
association pour célébrer la Saint-
Jean-Baptiste. Sa proposition fut
acceptée avec enthousiasme, on jeta
immédiatement les fondements de

la nouvelle société, le Dr Bardy, en
fut nommé président et M. N.
Aubin-l'un des fondateurs-vice-
président.

" Huit jours après, la Saint-Jean-
Baptiste était célébréé pour la pre-
mière fois dans les murs de Québec.
La vieille cité de Champlain, cou-
ronnée de fleurs et de drapeaux, fut
belle et joyeuse comme une fiancée
le jQur de ses noces ; jamais elle
n'avait paru si jeune.

" Après la messe il y eut proces-
sion à travers les principales rues
de la ville, au milieu d'une popu-
lation enthousiaste, et le soir un
banquetmagnifique réunissait deux
cents convives. Comme c'était un
vendredi, on s'abstint de viande et
même de boissons alcooliques, ce
qui n'empêcha pas les toasts ni les
discours. Les orateurs de la.circons-
tance furent le Dr Bardy et MM.
Cauchon, Chauveau, Belleau, Ayl-
Win, 'Etienne Parent, Auguste
Soulard et F. M. Derome. Inutile
de dire, après avoir eité ces noms,
que les discours furent éloquents.

Ce fut un jour de joie et de gloire
pour la société Saint-Jean-Baptiste
et pour son dévoué fondateur et
président le Dr Bardy.

Pendant plusieurs années la
Société ne voulut pas avoir d'autre
président. M. Bardy vit avec
orgueil grandir et se développer,
grâce à ses soins constants, à son
travail persévérant, cette enfant
chérie de son pat·iotisme."

Aimable, gai, hospitalier et doué
de cet esprit, de ces manières qui
caractérisent si dignement nos
vieux gentishommes français d'au-
trefois, le Dr Bardy, après une
longue et honorable carrière, comme
on vient de le voir, mourut à
Québec, le 7 novembre 1869,à l'ge
de 12 ans.

HISTORIOGRAPHE.

PENSEEN.

La droiture du cœ-ur, la vérité
l'innocence, l'empire sur les pas-
sions, voilà la véritable grandeur

MASSILLON.

Un serpent quise glisse entre les
fleurs est plus à craindre qu'un
animal sauvage qui s'enfuie vérs
sa tannière dès qu'il vous aperçoit.

FásáTnoN.
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Comme ses devancières, la sixième
année de cet agréable et utile alma-
nach nous arrive rempli d'une foule
de matières qui feront le charme de
ses nombreux lecteurs.

Tout ce qui peut intéresser la
famille s'y trouve ; en regard de
chaque mois du calendrier une
page blanche est laissée destinée à
recevoir des notes, souvenirs, recet-
tes, etc, ce qui constitue un pré-
cieux agenda. Des historiettes,
légendes, bons mots, charades,
récréations, etc, choisis avec soin,
des recettes éprouvées, des conseils
dûs à Pexpérience embrassant Pé-
conomie domestique et rurale, la
médecine, l'hygiène viennent com.
pléter cet excellent ouvrage qui
mérite, on ne peut mieux, son titre
d' Almanach desfamilles.

On y trouvera aussi les lois le
chasse et de pêche en force dans
cette province et dont la connais-
sance est si nécessaire.

Cet almanach est en vente chez
tous les libraires et les principaux
marchands, au prix de 5 centins.

-ooo

1,'Almanach Agricole, commercial et
historique de .13 . Itolland et Fils, pour
l'ann. 1883.

Nous venons de recevoir cet utile
recueil qui compte maintenant dix-
sept années d'existence ; l'édition
de 1882 tirée à 50,000 exemplaires
était complètement épuisée dès le
mois de janvier. L'édition de 1888
contient comme les précédentes
toutès sortes de renseignements
très exacts et qui ne se trouvent
réunis dans aucune autre publica-
tion; tout y est si méthodi4ueniént
disposé qu'il suffit d'un instant de
recherche pour trouver-ce que -l'on
désire., Nous y voyôhs -les divi-
sions ecclsiastiqdes ddi Canada,
les nomsà, de NN. SS. les évéqùes,.
le •persnnel des" évêchés, un.
tableau de l'Eglise-óatholijue dñas
la pissance, lé gouvernèmént
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fédéral dans ses diverses branches,
les législatures locales des diffé-
rentes provinces, les cours de jus-
tices, les registrateurs, les conseils
de l'instruction publique, de l'a gri-
culture et des arts et mnanufactures
de notre province, la commission
du havre, le tarif de la poste, etc.

Les éphémérides en regard de
chaque mois forment une revue
intéressante des évènements im-
portants de l'année écoulée. Ajou-
tons pour terminer et sans vouloir
faire de la réclame an détriment de
qui qie ce soit que les pronostics
sur la température, qui s'y trou-
vent, a généralement bien justifié
pour les années dernières, donnent
beaucoup de poids aux prédictions
de 1883.

Cet almanach est en outre en
vente chez tous les libraires et les
principaux marchands, au prix de
5 centins.

Le Calendrier de lt Puissance
pour l'aane 1883, par .1. B italIland et
Fils, rue St.uN ncent. Montréal.

Ce calendrier, complément indis-
pensable des deux utiles almaniachs
dont nous parlons plus haut, a
dû être cette année notablement
agrandi pour donner plus de place
au sûrplus de matière q'il con-
tient On y tronve le calendrier
religieux et ·astronomique, le
tableau des fêtes mobiles, des
quatre temps, les phases 'de la
lune, etc ; en regard de' chacun
des mois une colonne est consacrée
au souvenir des graxds événe-
ments de notre histoire : décou-
vertes, fondation de villes, établis-
sement de nos principales maisois
religieuses, décès de personnQgés
remarquables. Mais ce qui donne
surtout à ce calendrier son utilité
particulière, c'est la liste très com-
plète du clergé catholique de toute
la confédération qui y est ajoutée.
.Aucune peine n'a été épargnée
pour 'tenare cette liste aüssi exacte
que possible et n faire un guide
. Tur. • - . .• 'à

, En vente cheztous les libraires
et les principaux marchands, au
prix minime de 5 centins.

ColIaborat'tioxl.

f[Pou r l'Album des Famlles.]

LA FEMME.

Pour parler de l'origine et de la
formation de la femme, il faut
remonter, comme on le sait, à la
création du monde, et l'Ecriture
Sainte nous dit, qu'après avoir fait
l'homme à son image et à sa res-
semblance, Dieu enleva une côte
d'Adam pendant son sommeil et
en forma la femme, qu'il la mit
sous la dépendance de l'homme et
qu'il en fit sa compagne. Voilà la
femme et le rôle qu'elle devait
remplir sur la terre, selon le plan
divin. Inutile de vous dire qu'elle
s'en est bientôt départie. Les
conséquences furent la chute de
l'homme, la perte du paradis terres-
tre, la mort même, ainsi que cette
longue suite de maux, de peines et
de malheurs qui forment le cortège
du péché originel. La femme a
reçu en partage une taille svelte
une peau fine; l'élégance des mem-
bres avec la souplesse et l'aisance
des mouvements ; la légèreté et la
grâce, résultats naturels de la molle
flexibilité de son organisation.

La présence d'esprit, la pénétra-
tion, les observations fines, sont la
science des femmes ; lhabileté de
s'en prévaloir est leur talent natu-
rel Elles ne sont malheureuses au
déclin de leurs charmes, 'qu'en
oubliant que la dignité de mère est
destinée à remplacer la beauté
d'épouse.

Il est de plus avéré que les
femmeý sont extrêmes ; elles sont
généralement meilleures ou pires
que les'hommes.

Peu de femmesi dit-on, ont assez
de-raison pour centir qu'elles ont
besoinid-être gouvérnées;-et ce quil
y 'a de plus D.eheûxi c'est 'que -ce
sont celles qui le sentent qui pour-
raient le plus Wen passer. La femme
chez les nations sauvages, chez-les
peuples non -chrétiens de -IAsie de
l'Afrique, de l'Océanie et-chez les
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peuplades encorebjarbares dul'Air'- ses n'étaient que l'apothéoge de la femme pa p,..plan primitif du
rique, est une bête de somme; dans prostitution. Créateur. Le réáu'ftt de ce culte
l'Orient, un meuble, et chez les " Pour rétablir le caractère pri- est la bonne éducation des hommes,
Européens et les autres peuples mitif de la femme, il ne fallait rien c'est-à-dire la civilisation, car ce
qu'on est convenu d'appeler civili- moins que le culte de fa Vierge, sont les femmes qui élèvent les
sés, un enfant gâté. qui, selon la parole des prophètes, hommes ;-c'est le: culteý de Marie

Larochefoucault nt craint pas de aurait conçu, mis au jour, porté qui élève les femmes ; la civilisa-
dire que la plupart des honnêtes dans ses bras, nourri de son lait tion, assure-t-on, est en hausse on
femmes sont des trésors cachés qui l'Emmanuel, le Dieu avec nous. en baisse, selon que la dévotion à
ne sont en sûreté que parcequ'on " En effet, qu'est-ce qui avait Marie, le modèle suprême,. produit
ne les cherche pas. dégradé le sexe dans l'ancien mon- plus ou .moins sq. véritable fruit.

Quoiquet chez les peuples anciens de ? qu'est-ce qui le dégrade.encore Si une partie de l'Orient et
la femme fût généralement avilie là où il n'est pas ce qu'il doit être ? qu.Jques peuplades spvages tien-
et méprisée, cependant nous en C'est l'idée exagérée desa faiblesse, nent encore la femmqe qpu.un jo.ug
voyons de grandes et nobles figures du besoin q'il y a de s'attacher au de fer, les lois, e lpccident, d'ae-
chez les Romains, chez les Grecs sexe fort ; ce qui acerédit. l'idée cods avec lesidéeset 'lesprégeptes
et surtout chez le peuple de Dieu, paienne que la femme n'existe que de Evanle,oit.depuis longtemps
où se dessinent celles de la mère pour le service de l'homme. Pour renduTla femme tous ses .pri.ilè-
des Machabés, d'Esther, de Judith, s'attacher l'homme, la femme flatte ges et ses fonctions.
etc., etc., etc. ses -vices, et l'homme vicieux rend En France, aussi bien qu'en

Mais il appartenait au christia- à sa corruptrice son juste salaire, le, Canada et noqmérgent dans la
nisme de rendre à la femme toute mépris. Prov.iuce de Qgébec qui est régie
la dignité de sa nature en l'affran- " Comment la femme se relève-t- p.arJe <roit civil français, Tétat des
chissant du joug odieux des préju- elle ? En disant dès le premier âge : femmes. differe en .plusieurs points
gés et des lois barbares. Dieu avait c'est Dieu qui m'a faite, et il ne le celii des hommes. Flles ne
prédit que la femme écraserait la m'a faite que pour lui je ne con- peuvent exercer aucune fonction
tête du serpent infernal et comme nais point d'homme, et n'ai nul publique et, en France axnsi que
elle avait été la cause première de besoin d'en connaitre ; Dieu me dans plusieurs autres pays, .elles.ne
la chute de l'homme, elle fut le suffit. succèdent pas.ý la çouronne ;,Mais
principe ineffable de sa régénéra- " Quand toute la conduite d'une il en est autrement dans certains
tion, et la nouvelle Eve, la Vierge jeune personne dit cela, l'homme états tels que lXJngleterre, la.ëus-
Immaculée Marie, fut non seule- s'incline devant cet être supérieur ; sie, etc. Lesfemmes penivent être
ment la fille, mais la Mère de Dieu son amours'épure, s'élève ; il aspire nommées tutrices ou curatrices de
et celle de tous les hommes. autant à l'union de l'âme qu'à celle leurs propres enfants ou petits-

"Laissons donc toutes les objec- du corps. Alors la vierge peut enfants, et même :on les nomme
tions, nous dit l'auteur de la .Philo- aller au pied de l'autel recevoir le qnelquefois curatrices à.letus maris
sophie du Catéchisme Catholique, M. caractère sacré d'épouse. ci démençe ou. interdits, mais on
l'Abbé Martinet, pour admirer le " Sans sortir de sa modeste con- ne peut pas les charger d'aucune
divin apropos avec lequel la Vierge dition, elle aura l'ascendant néces- autre tutelle ou curatelle.
Marie occupe dans le symbole des saire pour remplir sa .fonction La femme ne peut postuler ou
Apôtres, la première place après le céleste ; soutenir la vertu de son ester en justice si elleae-est séparée
Père, le Fils et le Saint-Esprit. époux ou la faire naître, et donnera de biens, ou marchande publique

" Le symbole devant être le dra- à un père vertueux des enfants et autorisée de son mari ou en jus-
peau de la résurrection morale du encore plus vertueux.. tice. Elle est incapable de figurer
genre humain, il importait d'y faire "Mais quel est le princip géié- dans un acte comme témoin instru-
resplendir la femme, partout mé- .rateur de la vierge,, génératrice mentaiir.e, m'ais .ele peuit rendre
connue, avilie, annulée. elle-même de l'épouse et de la mère témoignage dans ls çng'uêtes et

" Vous savez ce qu'était devenue chrétienne ? C'est d'abord l'adora- dans les inforipations, ai ce .n'est
cette compagne donnée par le tion* du Père, et du Fils .et du .pour p cqtre son. maxi. Elle n'est
Créateur à l'homme pour aide dans Saint-Esprit ; c'est ensuite pne pas sceptible da la contrinte par
sa tâche divine de procréer et vénération profonîde pour la Vierge corpsi .çe n.'est orsqu'el 4t
d'élever les hommes. Elle était dçs vierges,pleine de grâces, bénie marchande 1-.p blige,. ,pou'rcause
dans l'ancien .monde ce..qu'.elle.est entre toutes les femmes par le Père de.ptllioip.t procedait deson fait.
encôre chez les nationsinfidè]es4e ýont-puissxnt ; .choisie dès.le com- Ls fenpnes peuvén. 1 tre pmmées
l'Asie, de l'Afrique, de l'Ocqatnie, nrecement par le Eils uniqgßu arbrco.expprt. days lesaffaires
une proie jetée.par les dieux ou le Très-Raut ppur être sa mère ; de T.rcompánce.
destin aux appétits brutaux. de fécondée. par l'opération du Saint- La. £çime deit.obéganceet.fidé-
l'homme. L'idolâtre, il -est vrai, Esprit, et donnant au genre humain .lití> o ni ' -ele n,e peut avoir
l'avait fait monter sur les aut.els, soni sauveur, :sqn pontife. çt roi d'atreL çlui de e
mais seulement A la. suite .-de é.ternel." . <eDier et o ivre pažtptoù
l'homme, et.pour que celui-ci conti- Telle est donc l'étonnalite r&ço- iljnge.,a :prppog e .résider..,. Elle
nuât dans les- cieux la vie bestiale lution que lechristianisme a opéréeîÎ eut tsJrasas .l'rie$io, de
qu'il menait sur la terre. Les:dées-. en rétablissant le rôle assigné à la .na le testament n'a
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d'effet que dans un temps où la comme la meilleure part, elle vive
femme cesse d'être sous la puissance de la vie des anges, enfermée dans
du imari. un cloître et uniquement occupée

Les femmes mariées portent le de Dieu ou de l'éducation religieuse
nom de leurs-maris, elles ne perdent de la jeunesse, soit que comme
cependant pas absolument leleur; soeur de charité elle sacrifie ses
il sert toujours à les -désigner dans jours, ses nuits, sa vie toute entière
tous les actes -qu'elles passent, au soulagement des membres de
auquel elles ajoutent ordinairement Jésus-Christ, dans la personne des
celui de leur mari. Elles suivent enfants, des pauvres, des malades,
h condition de leurs maris, tant des infirmes et des orphelins ; soit
pour la qualité que pour le rang, que par le mariage elle accepte le
les honneurs et les privilèges, et rôle le plus laborieux dans la fone.
les titres de dignité du mari se tion plus divine qq'humaine de
communiquent à la femme. procréer et d'élever des hommes,

On dit que les femmes agées sont de devenir mère de famille et de
plus attentives en toutes choses porter de bon çœur le fardeau de
que les jeunes, mais cependant il labeurs, des peines ;et des misères
est de fait notoire que la femme est que.ce titre comporte comme son
toujours femne,c'est-à dire toujours apanageinséparable.
faible, toujours légère, toujours Aussi, Dieu a-t-il promis à la
inconstante; elle a néanmoins une femme mariée ses plus abondantes
volonté tenace et inflexible et voilà bénédictions et une protection toute
pourquoi l'on dit que ce que femme spéciale ; et il a dit à l'homme :
-vebl, Dieu le veut. Tu es libre de commencer ici-bas la

Des malins disent que lalangue vie des cieux, où le mariage est
des femmes est leur :épée et qu'elles inconnu ; mais si tu veux une
ne la-laissent pas rouiller. :11 faut femme, tu n'en auras qu'une ; tu
con'sidérer le caractère et la bonne ne fera qu'un cœur et qu'une chair
réputation plutôt que lo beauté de avec elle; tu laimera comme faime
celle que l'on veut épouser, car il mon Eglise, pour laquelle je m'im-
-n'y a pas de plus grand malheur mole (1). Malheur;à -oisi,.détour-
pôur un homme que d'être privé nant d'elle tes regards, tu les portes
d'une bonne femme. Depuis les sur une autre ! le désir seul te ren-
temps modernes, il y a ordinaire- drait adultère (2) ; et les adultères
ment chez la femme un fonds de ne peuvent trouver place dans mon
vanité qui la porte à un luxe outré royaume (8).
et souvent condamnable. 'Et maintenant. que faudrait-il de

L'orgueil qui fit entrer le péché plus pour nous engager à respecter.
dans le monde, n'a pas oublié que estimer et chérir la femme ? Ah!
c'est par:la femme qu'il triompha, si quelqu'uii osait encore l'abaisser,
aussi ne cesse-t-il de Pattaquer par la déprécier et l'avilir, je lui dirais
ce côté faible. 'La mode quelque de considérer celle;qui lui a donné
ridicule 'et extravageante qu'elle la vie etje.necraindrais pas de lui
puisse être, 'est pourelle 'un tyran répéter avec. le poète :
quisne lui laisse aucune trêve et Et i la .oi- du eang n'.st pis une chimùr,'.
ie manque jamais :de l'assujettir à Tonio aux pieds de ce sexe à qu, tiu lois la

ýses ·caprices, -souvent ,déraisonna- ["a e.

bles-et quelquefois:scandàleux. A.L. DFs uLNiEnS.
Cependant il .est juste -de cons-

tater que toutes iue ;suivent pas
cette pente'daigerense:qui. conduit 000 -
au puil. de Vabîtmeret l'on sait qu'un
grand nombre ide personnes du . PENSEE
sexe -pratiqueit.:,encore l'humilité R de vélours et de soie ontchrétienne et la modestie 4es.pre- 'Ros defosten eudla
mier5 1ges du christianisme. plus d'une fois teint le feu de la

Oui; la :femme .autréfois,)avTlie, cuisine.
écrasée parrtutesles lgislatios 000-
barbares intaginés «par 'la sagesse
humdiu'e,laIRedemptionTar'elevée, --
en 'a fait un rétre 'surnaturelrsoit (o . st-rnSt M i., 5.

que-par la virginité,- qu'ildlui-fre ' r i"$ nr Crihth.";.V, 9, 10.

P1 iT luA X0r

FOYER DE LA FAMILLE.

Vous aurez beau chercher, vous
ne la trouverez dans aucun jardin,
cette fleur merveilleuse et char-
mante. Elle ne s'épanouissait
même pas dans les parterres en-
chantés d'Armide, créés par le
génie de Tasse. Ce n'est ni la rose
éblouissante, ni les lys éclatant de
blancheur, ni la fraîche marguerite
au cour d'or, si jolie cependant, ni
même, la pâle fleur d'oranger, ce
gracieux emblême de la jeunesse et
de la virginité. Non ; elle est plus
belle, plus enivrante à elle seule
que. toutes ces fleurs réunies et, dès
que le -regard l'a découverte, il ne
peut s'en détacher.

Ce n'est pas dans les bosquets
touffus, sur les pelouses veloutées
ou dans -les prairies solitaires que
le chercheur persévérant la trou-
vera. Elle grandit à l'ombre de
ces toits,.près du foyer de famille,
et cache modestement ses attraits.

Elle est. aussi fraîche que le plus
frais bouton. de rose. De plus, elle
-a la grâce! C'est une fleur vivante,
reine entre la plus belle qui sem-
blent n'avoir été créées que pour
lui servir de sparure. Son front ïa
la blancheur .du lis, peau fine et
duvetée .des reflets de satin, ses
;dents sont de nacre, ses yeux ont
l'éclat des pierres précieuses.

Telle -estla jeune; fille.au sein ,de
la famille.

O'est-la jeune leur, la fleur d'in-
nocence .et de beauté, la 'fleur
diamour que le-plus hardi ne con-
temple quavec -une admiration
respectueuse. :Elle s'ignore -elle-
même et ne: se doute pas 'de« senti-
ments-qu'elle inspire. Elle ne songe
pas à ;baisser son regard .interro-
gateur.et,-curieux -et soli sourire ,a
encore la candeur de Penfancèelle
rit, va, vient, babille et chante,
absolument co:nme l'oisea«n,.hen-
reuxidegazouiller au sortir du;nid.

Au,salon, son. front rayonne de
bonheur. Enveloppée dans-,sa nua-
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geuse toilette de mousseline,svelte, parents, aux amis, accourus pour grandes ailes au vent embaumé du
mignonne, sans coquetterie aucune, lui faire cortége. prier pour le ciel, se mettent eu route pour la
elle semble un de ces beaux sylphes, bien-aimé. terre. Nous passons à travers les
chantés par les poètes. Quand elle Et quand les paroles sacramen- étoiles, près du soleil, de la lune.
danse, quelquefois, on remarque telles l'auront donnée à l'époux de Oh! le beau voyage !
que sa blonde tête est légèrement son choix, quand elles auront fait Puis nous arrivons dans un grand
rejetée en arrière et que ses grands de la jeune fille une femme, elle jardin. On -nous cache, qui dans
yeux sont à demi clos comme pour s'en retournera plus radieuse encore, une Tose, qui dans un chou, qui
échapper au vertige. Si son cœur appuyée au bras de son ami, fière sous un Jasmin. Il faisait quelque
bat plus vite, elle ignore pourquoi. de lui appartenir, prête pour ses peu frais, bien que les anges nous

Plus d'un amoureux regard la nouveaux devoirs. Heureux et ja- couvrissent de leurs ailes ;;je dis à
suit de loin et sa vue fait naître loux, le fiancé d'hier, le mari de l n e E qe nu ai
bien des rêves de bonheur. Heu- demain, l'entraîneraloin des regards but rester là longtemps?" Etje
reux celui qui la cueillera, cette indiscrets et envieux. me prenais à regretter le paradis,
blanche fleur des salons, Elle se Il voudrait la cacher à tous les où l'on était si Jien, et où du moins
donnera sans partage, apportant sa yeux, la blanche fleur cueillie dans il faisait plus chaud.
grâce naïve, sa beauté suave, son l'éblouissant bouquet des jeunes Tout à coup, venir la
cœur pur. filles, leurs vivantes. Il lui semble maîtresse du jardin avec quel-

Le premier mot d'amour qu'elle qu'un souffle, qu'un regard suffiront qu'un, à qui elle disait Il n'en
entendra ne sera murmuré que par à la lui ravir. A lui seul le droit manquepas, vous Pouvez choisir
son fiancé, il n'éveillera en elle que de son parfum et de sagrâce. Sa J'entr'ouvre les feuilles de mon
l'idée du bonheur dans le devoir, frêle beauté lui appartient. Son chou, etje vois, avçc la naitresse
que les chastes désirs des saintes rêve de bonheur est devenu une du jardin, un homme qui a l'air
joies du foyer. La main dans la réalité... Malheur à celui qui le très bo4 et qui dit: 1 'en von-
main du bien-aimé, sans arrière- ferait évanouir, drais un qui fût bien doux, bien
pensée, sans rougeur au front, son YVON D'AIBE. ob:issant, bien studieux.... Maisen
clair regard d'enfant arrêté sur le parlant, il m'aperçoit, et dit :Je
sien, elle saura lui parler de leur -- 000 prends celui-là !-C'est bien! ré-
félicité prochaine et fera passer pliqua la maîtresse du jardin, je
devant lui l'éblouissant mirage des vai porter chez vous. " Alors je
années à venir. Il l'écoutera le vis l'homme donner beaucoup de
coeur palpitant, mille paroles pas- L Ulg d pièces dargent. (Il paraît qu'un
sionnées lui monteront aux lèvres, bébé se vend cher, bien cher.) Puis
mais il n'osera les prononcer de l'homme dit: " Partons.
crainte de mettre une ombre sur ce
front de vierge.

Et quand l'heure bénie qui doit
les unir sonnera enfin, elle se mon-
trera radieuse, aussi calme que lui-
même sera troublé. Belle comme Nous voilà partis. L'homme,

les~~~~~~~~ maoe ass aoes o- .'tis el, paradis parmi les chlé- tout joyeux, marchant devant. Lales madonles dans sa vaporeuse toi- ,t-n
lette, un peu pâle sous la blanche rubins; jë jouais, je voletais, je femme le suivit, me portant dans
et symbolique guirlande, elle s'a- s le 1on Pieu, je chantais ses ses bras. Chemin fairant, je dis à
vancera vers l'autel sans fausse leange qui vol
timidité, montrant franchement son sagers du ciel à la terre, qui ont
bonheur, et sans appréhension, car cgent
elle a confiance en celui qu'elleCell a onfanc e ceui u'ele -Qui veut partir pour la terre? aorL angre me dit,* *'ý Ce
aime. Sur son passage, bien des Allons voir la terre, (is ,,,cqu'il a donné n'est rien.; il lui
murmures flatteurs se feront en- plusieurs. faudra dépenser bien dautres piè-
tendre. Les hommes s'inclineront On nous coupa les ailes. puis, ces ,rargntava-t que tu, puisse te
avec respect. saluant jusqu'à terre on nous mena près du bon Dieu suffire, et tu serais bien coupable
cette reine charmante dont le front qui nous dit (Si tu n'étais. pas -sage et .ýiant
est ceint de la triple couronne de Allez, mes enfants, mais son- pour le dédommager de tant dû
la candeur, de la jeunesse et de la t sacriflcesl ".e dis à- l'ange Oh
beauté. Les mèrus souriront avec charitables là-bas, si vous serai bien sag
émotion et les jeunes filles, ses dals une Maison
comparnes, chuchoteront entre: puis il nous embrassa tous. où tout. était 2n désarroi pour me
elles : reêevoiri A-peine avions-nouspassé

" Oh! qu'elle est jolie sous son le seuil, quej wtendWuuq voix.qui
voile ! ",. voie "Ils'ce :-.I Le.voilàj,!,Oli. qu'il est

Pour elle, en cet instant qui: dé- 1 a beai!t
cidera de sa destinée, elle ne saura Puis les anges qui nous avaeut ce.cônc.quiMe trouve beau, avant
que sourire etprier. Sou-rire aux 1 pris dans leurs bras, ouvrant leurs cimed, e mtavoir-v ! L'ange me



L'ALBUR DES FAMILLES

répond: O'est- ta grand'mère ! "I
Tout le inonde avait l'air ravi.

Mais dans un lit était uné .jeune
femme, qui semblait bien souffrante
et bien abattue. Je dis à l'ange :
"Pourquoi donc cette femme est-
elle: ainsi -?--Ah !' me répondit
l'ange, c'est qu'Ôlle a longtemps
langni, en attendant ton arrivée

. Et iaintenant, je puis te
quitter, car ton ange de la terre est
près de toi.

Et l'ange s'en retourna au· ciel.

o00---

»Illiculté de faire le bien.

Une pensée mauvaise, née de
l'amour - propre seul, prenons-y

ar de, peut venir à un ceur bon et
généreux: c'est celle d'abandonner
à leur sort les gens qui, par un
stupide entêtement, refusent de
suivre des conseils dictés par la
prudence et pouvant les retenir sur
le penchant de leur ruine. Si c'est
un devoir de Xamene dans le droit
chetnin. les voyageurs fourv.oys,
n'en est-ce pas un aussi de ne pas
abandonner, de con,voyer3mème sil
se peut ceux qui s'engagent aveu-
glément dans une falisseroute, af D
d'atténuer autant q'il esten nois
les dangers auxquels ils, s'exposent
volontairement'? OhI, il est diffzcile
de faire le bien, même de nos amis,
de nos .parents, sa-as contredit.
Mais où serait le mérite s'il en était
autrement'?

JEAN PAUL FABER.

Il faut profiter du -passé,. servir
le présent et préparer .Plavemîr. '

CiatÂzLs. COQUEREL.

A tout'âge, dans toùsles pays, et
à tous les' étags de la société, òn
aime l'encens de la fl1atterie: seule.
ment les'uns veulent 'la 'm"yrrhe.et
l'oliban ;'les aures, moins délica'ts,
se contentent de ia fü'me 'de n'im-
porte quille fi inê.

Je:ne sais'! pas 'ce: qu'on- ehtend
par grandes choses, je ne connais
qu'une grande vi;, car 'nu .se6léra
peut faire; aussi de grandes ;choses
mais ilneidépe'nd-pas d'dli dess
faire une vie illustre. I•

JEiN' PAL FktEË.

INé

IN Ml

rologie

EMORIàM !

LADY LANGEVIN,
L. e i a ub~Le 9coF 1B2

Oui, si cette vie était la
'vie, si cettc lum1lèro était
la lunIlèrc, si Ce mondo
était le monde. jo couvri-

is mon front do mes
mains, et je ne souffrirais
nîdino pas qu'on voulùt
nie consoler.

Licononni.

Nous sentons le besoin de nous
incliner devant la vie qui vient de
s'éteindre, et de faire un éloge
simple et vrai, comme notre dou-
leur, de la noble femme que la
mort vient d'en'lever à l'affection
des 'siens. Lady Langevin occu-
pait dans notié société une place
assez grande oùr· que sa perte
prenne les pioportions d'un deuil
public. Cette place, elle la devait,
non pas tant au rang éminent dans
lequel la Providence l'avait élevée,
qu'aux qualités et aux vertus dont
elle avait donné le constant exem-
ple.

Compagne d'un homme politi-
que dont la glorieuse carrière
appartient à l'histoire de notre
pays, sa vie intime devait néces-
sairement se ressentir des agita-
tions du Forum et des luttes du
Parlement. Elle partagëa avec
joie, de son illustre époux, la bonne
comme la mauvaise fortune. Tou-
jours vaillante et dévouée, elle sut
résister à la double é'preuve .de- 'la
défaite et du triomphe. C'est à
cette marque qu'on Teconna;t les
natures d'élite.

Les salons eurent en elle le plus
parfait -exemple de la grande dame,
femme du monde sans être femme
'moxidaine. Ils -purent admirer sa
bienvreillance.niverselle, son affa-
bilité, s'on tM:t exgus et detté

r 'nde:dignité du maintien e.a de
faxïgage qui, e'hez elle,'éftW temn-

éiée par une-simplicité sans affee-
t 'ation. Ils eurent surtout de' reiidre

, oiûínåge au coiage chrétien dogii
élle' fit "reuve en accomplissant
dans là société les devoirs de. sa
position.

Le foyer la vit pratiquer les plus
admirables vertus de l'épouse et
de la mère, consacrer à son mari
un dévouement et une affection
sans bornes,prodiguer à ses enfants
toutes les tendresses d'un cœur
d'où la bonté semblait couler de
source, toutes les sollicitudes d'une
âme dont le bien était le but suprè.
me et l'unique passion. Enfin, le
sanctuaire connut les effusions de
sa piété, et le logis de l'indigent
ses bienfaits.

Dieu avait voulu donner à sa
vie l'empreinte austère du mal-
heur. Depuis trois ans, elle étouffait
dans son cœur sounzis'à la croix l'in-
consolable sanglot de Rachel. Le
sanglot comprimé a fini par briser
le cour de la mère. Elle est allée
re oindre l'ange envolé vers la
Patrie.

Nous ne voyons maintenant
qu'un seul côté des choses ; un
foyer dévasté, une place vide qui
semble emplir la maison de tris-
tesse et de solitude, des enfants
qui pleurent une mère, un époux
dont le cœur mutilé se débat sous
l'étreinte d'une immense douleur.
Mais ce qui nous apparait n'est que
l'envers de l'ouvrage auquel tra-
vail l'Artiste Eternel, " L'avez-
vous cru que cette vie fut la vie,
que cette lumière fut la lumière,
que ce monde fut ce monde ?......'
Non, nous ne le croyons pas, nous
savons qu'ïl y a d'immortels ren-
dez-vous, et des morts qui enfan-
tent une incorruptible vie ; que
les liens du cœur subsistent au-
delà du tombeau et que la commu-
nion des âmes n'est pas une illu-
sion ; nous sentons que les prières
est la chaine d'or qui nous unit à
nos morts bien-aimés, et le baume
divin, le seul qui puissç adoucir
une aussi cruelle sépaiation.

Lady Langevin n'est plus; mais
elle laissera derrière elle autre
chose qu'un beau nom gravé sur
un marbre. Elle laissera une mé-
moire bénie, des exemples'féconds,
des affetions fidèles.que le temps
ne détruira pas ; et ceux qui l'ont
aimée-conserveront,,au milieu de
leurs angoisses, le souvenir indes-
tructible et l'invincible espérance

T. O.
Québec, 31 octobre 1882.

(Courrier du Canadà.)
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I) 1 J IM E[J proposons de continuex notre tra-
lj I U U ES FAM ILES vail avec ardeur, et nous prierons,

afin que le Tout-Puissant fasse
fructifier notre entreprise et nous
permette d'accomplir la tâche que

Ottaira, li NOV. 1882. la Religion et la Patrie ont droit
d'attendre du Catholique et du bon

- -- Citoyen.
AUX~ ~LECTURS

Avec la prochaine livraison de!
l'Album, celle du mois de Décembre, n
se terminera la septième année rim
d'existence de cette Revue littéraire.

En fondant cette publication, en
1876, nous avons voulu apporter P
notre faible concours à l'édifice
religieux et national de notre bien-
aimée patrie, en contribuant à Grand Col'avancement moral de la grande
famille franco-canadienne ; en ré-
pandant autant que possible dans
ses foyers le «oût de la bonne litté- Dans le
rature, et par%à essayant de détruire tion d'inté
l'influence pernicieuse de ces ro. menter la
manls séduisants et dangereux, ni des Famill
inondent déjà que trop nos villes Etats-Unis
du Canada. frir aux a

Nous n'avons cessé de mettre en veaux, une
garde les familles contre les mau- valant ens
vaises lectu'res, et c'est ce poison ron $500.0
qu'il nous faut combattre toujours 1cr 'rix-un
et partout. 20 P rix-un

Dans l'Album des Familles, comme "i
autrefois dans le Foyer Domestique, se Prix-un
nous nous sommes toujours efforcé IxU
d'opposer la littérature malsaine quarante quat
par des lectures morales ; l'erreur Tota :

par la vérité; et de réagir sans cesse Plus : 2
contre le mauvais esprit qui, chaque tirés de la
jour, devient de plus en plus enva- aux abonn
hissant, et qui s'applique par la chance de
voie de ses organes anti-chrétiens ou gratifi
à répandre la mort spirituelle dans toge de
les ames. humble mn

Nous avons donc la prétention tiné à orn
de croire que nous avons rendu mos seront
quelque service, dans cette croisade prépa'rés
contre le mal, mais nous ne réussi- PAlbum de
rons définitivement que lorsqu'on
nous accordera plus largement Auront
encore cette quote-part d'appui et
de dévouement que le public des 1o Les p
villes et des campagnes est à même nées, nous
de disposer, quand il le veut. ment le p

S'il en était ainsi, nous tâcherions pour 'ann
de ne pasêtre ingrat, etnous serions de Décemi
sûr de mieux réussir, dans notre en payant
mission, ayant le concours et l'en- 20 Ceux
couragement des hommes bien abonnés, s
pensant. paieront d

Dans l'espoir de mériter cette nement (4
confiance et cet appui, nous nous ci-dessus

uu U

Exceptionnlelles
OTT 1883-

ocOcus Ouvert aux Abonnsi

but de créer une émula-
rêt personnel et d'aug-
circulation de l'Album

es, tant au Canada qu'aux
s, nous avons résolu d'of-
bonnés, enciens et non-
série de Pines Spéciales,

emble la somme d'envi-
0, ainsi classées :
le bouro, renfermtnt.......... $50
oautre )o.re, rnfrmant-... 25
" autre bourse, do 15
" utecbourse, do ... 1H
r autre bourse, ao 7
" dernière beurse, do 5
eo gratifications de $2, soit .... 88

s0 Priz, aant..........-------- -200

,000 Ghromos, pour être
aême manière, afin d'offrir
és qui n'auront pas en la
gagner une des bourses
cations ci-dessus, l'avan-
posséder, toutefois, un
ais gracieux cadeau des-
er leurs salons. Ces chro-
variés, et expressément

pour les abonnés de
s Familles.

droit a ces Primes 1

ersonnes qui, déjà abon-
transmettront -directe-

rix de leur abonnement
ée 1883, durant les mois
bre Janvier et ~Février,
les arrérages, s'il y en a.
lui, n'étant pas encore
ouscriront à l'Album et
'avance le prix de 'abon-
2.00) durant la période

aentionnée.

Le tirage aura lieu

dans la première quinzaine du mois
de Mars, et très probablement, le
JEUDI, 8 Mars. JI sera donné avis
dans l'Album (livraison du 1er
février 1883) du jour, de l'heure et
du lieu où se fera le tirage.

Le mode que nous avons adopté
pour le tirage des billets, et qui a
ét,ý considéré comme étant le plus
équitable, consiste à déposer dans
un bocal ou urne tous les coupons
(souches) des billets livrés, depuis
le premierjusqu'au dernier, lesquels
seront convenablement mêlés en-
semble pendant quelques minutes
par la personne désignée à cet effet
par l'assemblée.

Le tirage se fera publiquement
devant un comité de cinq abonnés
choisis parmi les personnes présen-
tes. Tous les billets seront tirés
de l'urne l'un après l'autre jusqu'au
dernier, puisque tous les numéros
comporteront un prix.

Un écrivain nommé par l'assem-
blée tiendra le régistre de l'objet
gagné, et inscrira le nom de l'abonné
auquel revient cet objet.

Le premier Prix inscrit dans la
liste des Primes offertes ci-dessus
mentionnées, sera gagné par le pre-
mier billet qui sortira de l'urne ; et
il en sera de même des autres lots,
jusqu'à ce que tous les billets aient
été tirés.

Les noms des concurrents heu-
reux, pour les cinquante premiers
prix du concours, seront publiés
dans l'Album du 1er mars. Tous
les autres abonnés recevront de
suite et directement les Chromos
que le tirage leur aura destiné.

Billets du tirage.

Un billet imprimé et soigneuse-
ment numéroté, donnant droit au
tirage, sera livré à l'abonné en
même temps que son reçu. Nous
garderons en mains le coupon ou
souche. du billet, pour le déposer
dans l'urne le jour du tirage.

Pour éviter toute erreurou-malen-
tendu, on devra s'adresser directe-
ment à l'administration de l'Album
des Familles, à Ottawa, en. trans-
mettant en même temps par lettre
enregistrée -le prix-de abonnement
pour '1888 ;. et il ne -sera délivré
aucun billet en- dehors de ce mode.
Cependant, il ýsera fait exception
pour les -villes- qui suivent, à cause
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du, notabre plus * codisidérable

où l'on pourra transiger avec
l'agent local, si oit le préfère, le quel
nous transmettra les noms et l'ar-
gent des abonnés, gncienls et nou-
veaux, dt recéda-: er retour les
reçus et billets du tirage pour les
transmettre à qui de droit. Il n'y
aura donc que les seffles agences qui
suivent où 1b'iP pourra 'adresser,
à part Ottawa, savoir:
A Montréal-Chez M. Ignace t-

Amour, 7 rue Allard.
Aux rois-Rivières-Chez M. P. L

Hubert, notaire.,
A Québec-Chez M. J. N. Duquet,

rue St. Jean..
Après le mois de Février écoulé,

les abonnés pourront s'adresser aux
agents locaux, comme par le passé,
vu que la réception des abonne-
ments au point de vue du tirage des
Primes offertes aura cessé avec le
dernier jqur du mois de fétrier.

Une remarque.

Nos atonnés voudront bien recon-
naître que cette dist-ibutión qui
leur est^faite, est compafativemnent
élevée, pour une publication telle
que la nôtre, dont la circulation n'a
pas encore obtenue le chiffre qu'il
faudrait pour nous permettre de
donner plus de développement à
cette oeuvre si chère à nos aspira-
tions; et que nous n'avons pas eu
simplement en vue de recruter
de nouveaux abonnés et dý faire
rentrer nos arrérages, mais de do'n-
ner un témoignage de reconnais.
sance aux amis d.notre publication,
à ceux'qui, en nous faisant toucher
ponctuellement, au mois de décem-
bre de chaque année, (époque où se
renouvelle l'abonnement à l'Album.)
le prix de l'abonnement annuel,
nous ont permis de maintenir jus-
qu'ici notre Revue littéraire, malgré
les obstacles que nous avons en à
traverser.

Dans l'intérêt de notre entre-
prise, nous prions donc respec-
tueusement toutes les personnes
qui prendront connaissance de ce
grand Concours:ouvert aux abon-
nés de l'Album -des% Famil!es,.-de
vouloir bien nous accorder eluúr
bien-veillant appui 'eh' s'abonnant
à notrse Pblidatiop, et en s'effor-
çant d'engager tout ceux qu'ils

connaissent à en* fdire autant, car
c'est par l'union des volontés agis-
santes et patriotiques que nous'
parviendrons à consolider cette
ouvre sociale, morale et religieuse,
destinée à la famille.

S'adresser par lettre à
STANISLAS DRAPEAU,

Editeur-Proprétaire de
l'Album des Familles,

P. O. Boîte 1061,
Ottawa.

N. B. - Nous accorderons une
année d'abonnement gratuit à toute
personne, abonnée ou non, qui
nous fera parvenir nue liste de 12
à 15. abonnés nouveaux, avec le
montant dés abonnements payés,
pour l'année 188, ou une commis-
sion de dix par cent, si on le pré-
fère.
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Nos prochains Feuilletons.

Nous commencerons avec l'année-
la publicatioh d'un niouveau Feuil-
leton.trs enfraînant et tiès émou-
vant. lès caractères des person-
nages qui y figurent, les situations
variées et d'un intérêt palpitant,
les tableaux tracés l'une manière
captivante, tout saura offrir au
lecteur un passe-temps aussi agréa-
ble qu'instructif. D'autres feuille-
tons seront également publiés dans
le cours de la même année, et de
même force.

Nous nous abstenons d'en donner
les titres, afin de ne pas nous
trouver 'dans l'obligation de les
niettre de côté, comme cela nous
est arrivé ·pour le iVar4jr d'üii Père,
que nous avions annoncé à l'avance
comme devant paraît'e, mais que
la presse politique et quotidiennè
s'est emparé avant que nous fùs-
sions prêt.

l'ous pouvons assurer nos lec-
teurs'que nos feuilletons vaudront
'a eux.seuls plus quele prix d'abon.
nement pour l'anité, et qu'ils
seron 'émusgusqu'aux larme's, par-
fois;' au téçit-des- scèes -attendiis -
santesqui. sont exposes dans ces
admirables-trava'i de la pensée.

Nous commeicerons également
dans l'Album du ler janvier pro-
chain la publication d'un long
Mémoire, encore inédit, 4'un Exilé
politique de 1837.

C'est un travail plein d'intéiêt,
et qui offrira à l'histoire des' pages
de la plus haute importance, se
rattachant à cette époque si émou-
vante et si agitée de l'histbire par-
lementaire et politique de notre
pays.

D'autres travaux considérables,
intéreàsant les archéologues, les
bibliop'hiles, les géographes, ainsi
que. de.s études particulières, sont
entre nos mains pour être publiés
durant l'année. Une biographie,
ekpressé*ient préparée poinr l'Al-
bum, paraîtra dans chaque livrai-
son, comme par le passé.

Comme on le voit, l'Album des
Familles s'adresse à toutes les classes
et à tous les âges, et il présente un
choix de lectures très variées et
propres à intéresser aussi bien les
élèves des Séminaires et Pension-
·nats que les personnes qui sont au
foyer de la famille, tant dans les
villes que dans les campagnes.

Nous voulons que l'Album de.
vienne le germe d'une petite biblio-
thèque au sein de la famille, afin
qu'en se développant elle fasse le
bien autour d'elle.

Il existe aujourd'hui une foule -de
bibliothèques paroissiales, et de
louablës efforts sont tentés tous les
jouis pour en fonder de noavelles,
c'est pourquoi nous avons lien
d'espérer que l'Album. dés Familles
sera bientôt reçu dans-chaque bi-
bliothèque, pour aider à la propa-
gation, des bons principes, et nous
invitons les esprits,éclairés, dans
chaque paroisse, à amener ce résul-
tat dans l'intérêt de la bonne
lecture.

Nous sommes en mesure de pou-
voir fo.urnir aux bibliothèques
paroissiales les iept aiées de nbtre
publication, à raison de $2, par
année...

Aux abonnés retardataires.

NoUs -croyons ,devoir prier, pour
la dernière fois,'tois ceux -de nos
abonnés, auxquels nous avons en-
voyé les comptes, de vouloir bien
nous, faireparvenir le niontant de
leurs arrérages, par -lettre senre-
gistrée.
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Que chacun y mette un peu de Nos Agents.
bonne volonté, et tous ces petits
montants qui nous sont dis, une L personnes dont les noms suîvent
fois entre nos mains, nous mettrons sont constituées Agents de l'Albani des
en état de faire face à nos dépenses Familles, Pour leurs localités ,Iespec-
de chaque mois. tives, savoir :

C'est très peu pour chacun, mQais P«VINCE DE QUÈBEC.
beaucoup pour nous, et nious con-
sidérons qu'en conscience on ne VILLES.

saurait tarder plus longtemps à Québee........ J. N. Duquet, rue St Jean.
nous payer cette dette d'honneur. Montréal-.-----. Ignace ft Amour, 7, rue Allard.

Nous nous proposons de faire Trois-livières................. P. L. Ilubert, notaire.

d'amples améliorations à notre CAkPAGks.
' '-N 3

pttlicaLtion, la ni prou ain, c es
pourquoi nous soll eitons le con-
cours de tous, pour arriver à ce
résultat.

000
Table des matlières.

Avec la livraison de l'Album du
1er décembre nos abonnés recevront
la page du Titre et la Table des
Matières pour l'année 1881, ainsi
que ces mêmes documents pour la
présente année de 1882, afin que
ces deux volumes de l'Album puis-
sent être reliés sépirément, comme
par le passé.

-- o----

Notavel Agent pour Québec.

Les occupations multiples de M.
Etienne Légaré ne lui permettant
plus de s'occuper de l'agence de
l'Album des Familles, pour la ville
et banlieue de Québec, nous avons
pris des arrangements avec M. J.
Norbert DUQUET, qui désormais
agira comme agent local pour notre
Publication, et que nous autorisons
à recueillir les abonnements, etc,
et à donner quittance en notre nom.

I2ADMIN15TR'ATEz:n-PnoP1TAfR.

000

BONS CONSEILtJ•.

Abonnez-vous à l'Album des
Familles.

Payez
vance.

Faites
vos amis.

votre abonnement

souscrire vos parents et

N'oubliez pas que pour avoir un
bon journal il faut l'aider en y
souscrivant.

Et qu'il faut avant tout payer
son abonnement.

(Maximes à propager.)

L'U lis DEPAMILLES
est publie à Otawa le tr de chaque mois.

par t ahier de 32 pages, triple cotonne,
avec Une

de

Portrait HIistoriques, Politi-
ques et Littéraires.

Le prix de l'abonnement est comme sui.
Pour le Canada et les Etats-Unis. ...... $2 00
Pour la France et l'Angleterre... S 50 (t' frs

l'a rofisis. ceais. Agents. payable invariablement d'avance ou dans les
Anse St Jean.....Chicoutimi ...Didier Hondo, 30 jours qui suivront la date de l'a bonne-
Arthabaskaville..Arthabaska...Aimé Dion, ment.
Beauharnais .Beauharnais .J. A. Lapointo,
Berhior . . Brthier . n atu De , e L'abonnement est pourun an, et ne se
Frasorville... .... Témiscouata..V. Chadbberland, fractionne pas Ceux( qui s'abonne'nt dIans le
.oliotte........Joliette.Albert Gervais, courant d'une année. reçoivent les cahiers
Týamouraska......Kamouraska.P. C. Dupuy, déjà parus.
L'Acadle. ......... Saint Jean....Jos. 'R. Roy, fils, N. B -Les lettres renfermant d l'arg.-iit
L'Assomption....Assomption...J. S. Rivet, doivent étre enregistrées, et dans ce cas s,.

·tbi · ·ièr . .tînière.Maime ay, sont à la charge de l'administration.
leuisecylle.Maskiuongé...T. T. Rivard,
N.-D. do Lévi,...Lévis ........ A. G. Routhier,
Rimouski .... imouski ...A. 0. Dion,

° ·aultau·Recolletllochelaga. ... C. Corbeil C omme l'Album ds Pamilles pénétr. dans
Soroi..........Richelieu.J. . Dauphinais. toutes les paroisses *t villes de la pro% incm dle
S. A. LapocatièreKamouraska.."eo. Lévèque. Québec etautres centresfrannais des Etat.
S colomb,sillryQuébe.........Félix Langlos, Unis, nous avons sésolu de publier sur la
st Donat .......... Rimouskçi. ..... Clovis Morneu covrredl'bmdsFanesesno-
St Hlyiainttuq.....St Ilyatintho.M. Lussier. au couverture de l'Albion des Familles les annon-
St an ...... .Assomption ... j.B.Foeotdit rin 1 ces des marchands et industriels qui nous
St Nicolas.........Lévis............L. Freebette, jr, seront adressées, à raison de $ 1.00 pour la
St Romuald.......Lévis....... Josoph Fortin, première insertion et moitié prix pour chaque
Ste Rose............Laval.. . . O. Grenier, insertion subséquente.
SteThértse........'rrebonno ...P. Jérome, Pour pIusnpie information,voici tetiableau
S. Vinet do Paul.Ial........C. E. Germain, <les prix étáb'lis pour chacune dos périodes ci-
Terrebonn.......Torroe....otavc Forget, dessaus mentionnées, et selon l'étendue des
vinle de StJean.St Jean.. Jean Bourguignon. anno)ces.

TARIP DES ANNONCES.

StBnfae...• Par fraction de

S nife ... f .......... Adj. Gauvreau,Wlnipeg... de
colonne colonne col

krATs-UNIs. . . . 'S Première insortion $1.00 $2.00 $3
La alitit. Etato. Agenîts. Insertions aubsé-

Auot .lioi . ousRymn, queutes ......... 0.50 1.00 1Auro .. ....... Iinois.....Uis RGymond, 9"**----'-°5 '"

Biddeford ......... Maine........ L. E. Dionne, Paur 6 mois. $3.00 $500 $
Alfred Street. Pour a2 mois-... 00...00 .0

Durliangton........veormont.......Lon il. eauptr. Pur mois....... 5.00 8.00
Central Falls.....Rhodo Island.Z. Choquetto. .
Chicago...... ...... Illinois ...... ..Ph. Baillargeon, do page pago de

107, Bluo Island Av,
Chicopeo Falls...Massachusctt.W. St Amour, Première insertior $3.00 $6.00 $9
Détroit.............Michigan......Ed Racicot, Insertions subse.
rail River.........asachuett.I. R. Benoit, quentes............ 1.50 3.00
Indian Orchard..Massachusett.Jos. Bengle,
Lako Linden......Michigan......D. L. Augé, Pour 6 mois. 8.00 $12.00 $1
Lawrenco...........Massachusett.DrJOs. Desmarais. Poarîl2'mois... 12.9o0 15.00 25

126, Lowell Str,
Lewiston. ........ ,Maino...... ... Iaac N. Leclerc, Par cette échelle des prix. il ap
Lowell-.--.....Masachusett.DvidN.rthenasa, aDnonce de 20 lignes, publiée du
Manteno.. ......... Illinois......... A. Towner, dano l'Album des Fanilles, aura
North Adams..Massachuett.A. N. Gélineau, 1 sous les yeux de plus de 0.0
Northampton..Masacsett.Dr L. B. Niquette' durant l'année, et cela pour la iii
Putna.n . .connectiut...llcctorlDuvert,
St Albans.........vermont.......Dr . Thibault, de $5.00.
Troy ...... ......... New-York....F. P. Larose,
Worcester.........Massachusett.P. J. Martin, ADMINISTRATION
Woonsocket ...... Rhodo Island.C. Têtrault.

ARIS (FaUc..)

M. A. Sauton, libraire, 41, rue du Baer,

LONDRES (oL um.J
Mm..l<onr. P. oelig et Cie, 44, Strand.

colonne.
a

de
onne colonne

3.00 $4.00

1.50

.00

page

9.00

4.50

8.00
5.00

2'00

$10.00
15.00

pago

$12.00

6.00

$25.00
40.00

pert qu'une
rant 11 nois
pu tomber

00 lecteurs.
nime souai

Tout ce qui concerne la rédaction ainsi qui
la correspondance se ratiàèhant au£ abonne-
ments, envoi d'argent, annonces, etc, doit
étre.adressé .

STANISLA6 DBAPEAU,
Editeur-Propriétaire,

de l'Album des Familles, Ottawa,
P. O. Boite 1061.



B0LLESTIN8 AlOîlNulSX

CHEMN DEFER DuI NORD.
DE QUÉBEC A MONTRÉAI

Les trains circulent comme suit

Ca n.

Départ de Ho-i
chelaga pour
Québec ··......

Arniv. à Québeci
Dépt. de Québeci
pour Hochelaga

Arrivée à IIoche-1
haga ........

Départ deoche
laga pr. Joliette..
Arriv. à Joliette.!
Dépt. de Joliettel

p. Iochelaga..
Arrivée à lo-

chelaga.........

6.10 3.00 10.00 9.
A M A M P

800 903 630 2.
P M

5.30
A M

8.15

5.15
7.40
A M

6.00

8.50

A M
10. 10

P M
4.~i40

P M
I10.00

A M
6.30

4.

9.

4W! Tous les trains de passagers F
pOurvus de Chars Palais le jour et de Ch
Dortoirs pour la nuit. .

Les trains du Dimanche partent de M
réal et de Québec à i heures p. m.

Les trains circulent d'après l'heure
Montréal. et quittent la station de Mile
dit minutes plus tard qu'à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer
Pacifique Canadien pour Ottawa.

Bureau Général : Québec.
Bureau pour la vente des billets : 13, Pl

d'Armes, 202, rue St Jacques, Montréal.
A Québec, vis-à-vis l'Hôtel St Louis.
Ottawa, Chemin de fer du Pacifique Ca

dien.
A. DAVIS,

Surintendant Généra

PACIFIQUE CANADIEi
DE MONTRÉAL A OTTAWJ

Ees trains, en connection avec le Cher
lu Nord, circulent comme suit

Mixte Malle Expr

Départ d hoche-
laga por Ot-

LE MEILLEUR JOURNAL ! ESSAYEZ-LE N
Il est magnifiquement illustrc.

36 Année.
"LE SCIENTIFIC AMERICAN"
LE SCIENTIFIC AMEICAN est un grand LA CONSGPT GUERIE.

journil bebdomadaire, de première classe,
contenant seize pages, imprimé avec soin et

. abondamment illustré de splendides Gravures,
représentant les inventions les plus récentes active, a obtenu d'un missionnaire de l'Est
dans les arts et les sciences. Il contient aussi la formule d'un simple ramède végétal pour
des informations récentes sur l'Agriculture; la g o e
l'Horticulture, sur l'Hygiène, les Progrès de i de la bcet d t l
la médecine, la Géologie et l'Astronomie. On consomption, ronie, u caarrhe,
trouvera dans le Scientific American lesécrits de l'asthme et de toute. les affections de la
les plus précieux et les plus pratiques venant gorge Pt des poumons. et aussi pour la guéri.

M d'écrivains distingués dans toutes les branches so ti
de la science.

Conditions : $3.20 par an, $1.60 pour six
mois, y compris le postage. Pour une seule avoircomplètemetcond¶tésonpouvoircura-

40 copie, 10 centins. On le trouve chez tous les tif éte)nnant dans des miliiers de cas, il croit
vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payer q Pst de son devoir de le raire connaitre

00 par ordre postal addressé à MM. MUNN et
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York. au public. Vous recevrez par le retour (le la

10 ntrap aot avec le Scienti e malle, gratuitement, la recettc avec des; etatlsPaen esAieicnMM. MUN tcomplets. des directions pour le p)réparer et···-. Cie., se fort solliciteurs de Patantes ameri- en faire usage et tos les conseils et instruc-
caines et étrangères. Par 36 années (le tra-
vail, ils ont fondé l'établissement le plus· considérable du monde. Les patentes obtenues
aix meilleures conditions. Un avis spéclal Dit J. C. AlYMOND,

- annonçant l'objet patenté par l'entremise de f;ui, r :e Wasîington, N-Y.
ont cette Agence est publié dans le cientific
tars 1 American, avec le nom et la résidence du

propriétaire de la patente. Vu l'immense cir-
ont- culation du journal, l'attention publique est

attiré par l'utilitý de l'objet patenté et en
de. facilite la vente ou l'introduction.

Fnd Toute personne qui a fait une patente ou xu SSEh H ousEune invention nouvelle peut s'assurer, sans
du aucune dépense, s'il y a probabilité qu'il RUE SPARKS, OTTAWA.puisse obtenir une pqtente en écrivant à Munn

et Cie. Nous envoyons aussi sans charges le
ace manuel relatif' aux lois dle patentes, aux pa- J .GUN rptietentes, aux Caveat, aux marques commer-

ciales, à leur goût et la manière de se les pro-
na- curer, avec les informations nécessaires pour Situé au centre des affaires et tout près desobtenir les avances sur inventions. Adressez-

vous soit pour le journal soit pour matières
.relatives aux aatentes a o vous de tous les hommes d'ffaires et continue

~I
L

iii

.ess

MUNN & Cie.,
«'7, Park No -Yr

à tenir son rang parmi les premiers hôtels du
pays.

Le "Courrier du Canada,
Journal Politique, d'Agriculture et d1'A4ff'aire.

PARAIT TOUS LES JOURS,
A BONNEMENT ..........- - -. -- - -b -- ---- $6.00 par année.
PA YABL E D'AVACE.............. $5.00

ta8a .............. 8 301, 8 30 A m 5 00 p
Arrivée à Ottawa. 7 55 i 1 20 P.) 9,50 )

pouriHochelaga 10.00 iî 8 10 A M 4 55 P --
Ar. à Hochelaga. 9 4 A M 1 00 P M 91 î'-gS c a r m u P iblie 16 pages tous les jet'h et contient des articles sur l'agriculture,Service local entre Aylmer, hlull et Ottawa.1 le co mnerce,,piisýýe le' o1 gnrls

f Sur tous les trains pour passagers il y m u l
a des magnifiques Chars Palais et des Chars A B Y){EIENT............. - - 00 ur anne
Dortoirs elegants sur les trains de Nuit.

000
Les trains voyagent sur le temps (le Monrt- d COURRIER DU CANADA impressions deréal. tot sot iii tP? P- à ORII DUs prix. înîciusdBillets à vendre aux bureaux du1 Pacifique, toute sorte amn ne à des prix modérés.

103, rue Saint Jacques, Montréal, et rue -- AU MÉME BUREAU -Elgin, Ottawa. ARCHER BAKER, En vente 'le hInL i im rimé en très gros caractères pour l'usage
Suriintendant-Général. des pr'ttres dont ia vue est affaiblie par l','ige ou la maladie.

"



A uMX annettua<eens <U6ntario. Aux A' oncturs des Etats-Lni.
D FAIES FMLLES ' DE1i dot la utrculatiîn e h
eL tu lruve lans le iJ f UU ,grande taît en Canad

/I y i i-gence fi W. W-. HU-r i , No 29,ruef quau- Et ats-Unis, se trouveau iBurans d •

nce de MM. Geo. RO0WELL & C, Nt 10,King. O1ueiýst, qui.i autno d a p des I n Spru:e, autorisô daccepter des annonces pni

nnitLi ac·î' L e ONT . vue e
W~n0Lt, rn T RON T 0. Yln'l~ LL V~,,I.

/$
'y

ABONNEZ-VOUS

COMPOSE VEGETAL

De Lvdia IE..Pinkhaml.
:st nu jSpétique -uerai

*é.eeine pour les Fennes. Inventée par une
l"emmnte. Préparée p:ir une Femme.

DES FAMILLES.

IhaE 1in tJuVAiMsGE

la plus grande décuveerte médicals depuis l'rigine iésiran t don iier une impil, i plus a tie Q te pa r le paSse à i ds
de UHistoire. -Wmiles, Je recevrai avec empressement les

[l li ranime l'humeur qui s'abat. donne de la
vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas, res-
taure l'éclat naturel de l'oeil, et répand sur la.joiae
pâle de la femme les roses fraiches du lrintemps de
ta vieet du eomnmcncement de l'été.

Il prévient l'évanouissement, l: flatuosité.détrit
Vinsatiabilité des stimulants, et f'ait disparaî tre le

fabessd'estoinae.
Cette tendance à marcher la tète basse. (ui cause

de la dealeur, de la posanteur et des douleurs dans

Listes de »ioieaux abonês

que les amis de l'Album jugeront i propos de formner, soit aux Etats-U s so t
au Canada, pour répandre davantage cette Publication littéraire au se a des
nombreux groupes franco-canadiens de ce pays ou de l'étranger.

IPrix pablhluelt~ r a]née.
le dos, - t toujours défnitivement guérie par son Pour activer l'esprit d'initiative des zélateurs, il leur sera accordé u
usage. Prime de 25 CEl\TTIl-TS pour chaque abonné obtenu, et qui aura

'l'(i Viol pay,é.à l'avance, ou qui paiera dans les trente jours qui suivront la eéception
de l'Album, le prix de l'abonnement annah Gettecom issi se des

déracinera tous les vesti-es des humeurs dans le retenue par celui qui nous transmettra uên telle listé d'abonnds av1e l'aglM
sang. et renforcira le système, de l'bomme, de la on recevra gratuitement l'Album des Familles pendant une année, à son choix
femme ou de l'enfant. Insistez pour que- votre
pharmacien vous en procure. pourvu que le nombre des abonnés soit d'aumoins une dizaine

Le Composé Végétal et le Purificateur du san
sont préparés aux Nos 2" et 235 Western Avenue. Une autre commission de 10 par cent sera également accordée aux1.vnn. Mas18. Prix (lu fiaGon. M. Siacons pour

. Envoyésparlamallesous formede ilules, ou Zélateurs pour les Annonces qu'ils nous transmettront pour insérer surie
qle o7enges, sur n px0 iteàou cou.elt de. 1Album, suivant le tarif inséré à la dernière page de c',echaque. Mad. Pinlilain r4oj. volontiers à toute

lettre demandant dcs rense.ignetnts, ttez dan. jP.uhlication.il'enveloppe un timlbre de . centins. Depiandez un
pamphlet.

Ge composée i a t p
SI intamtd (P, Q) a

NORTHROP & LYMAN,
T<>IONT

t mrau pouïntortop

'Nous esptrùn donc que dans chaque paroisse il se trouver ue persone
îdisposêe.à nous aider' ainsi pourétendre partout la cir'cul;tidn de-lAlbum des
Families.

S'adresse'r francîo à

STANISLAS DRAPEAU,
o diteur-1ropriétaire de l'Album des 'a es,

P. O. Boite 106IOttawa.

Aucune famille ne devrait se passer uç xit..IL3
POuR IJk FOIE Dr Lvna E. Pan. Elles guéris- N. i-Les marchands. ndustriels et autres, trouv rmeut Lui gr.andânLla constipation, la constitution hilieu'e Cte
Pquidlysement du foie. 25 cents la boite. , avaage en publiant leurs annonces dans l'Album des familles, dont la cl ecU -

a Rente aanseuteses p es. lation embrasse toutes les parties de la Province de Québec.


